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SOMMAIlR .- Notes sur le mal de la Baie par l'Honorable

A. W. Coch ran.-Sciences :-Plil'sIaOP APLIQUÉE : In-

dicateur pour les chaudières à vapeur.--PitoToGotAriiE :

Epreuves galvanoplastiques.-L'aircomprimé, M-.Andraud.

-AiTs MÉCAN:QUES Nouvel instrument inventé par A.

Collas.-Noiveau procédé pour couper le verre sans Dia-

mant.-Feuilles de plomb en Chine.-Mélanges.-U ne

Journée A Liége.-Un prétendant, par Jules A. David.-

Convessation entre deux légumes de la Banlieue à propos

des Tortifications de Paris.
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Le mémoire de M. Cocew% .N. que nous donnons plus bas est déposé

dans les archives tle la Socié:é Littéraire et Historique avec dcs copies

écrites ou imprimées de neuf documents relatifs à Plbistoire de la mala-

die dite de la Baie.
lo.- Minutes du Conseil Législatif -- 7 Mars et 30 Avril, TS75.

.-- Plan de conduite et d'mivestigation que eétait
tracé le chirurgien nommé pour aller soigner dans les
campagnes, - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - Fémer, dito.

3.-Lettre circulaire de I'E%êque Catholique, - - - 12 Avril, dito.

4o.-Direction poaur la guérison du mal de la Baie.
5o.- Instructions du Lieut. Gouverneur Elamilton, - 18 d.to dito.
Go.-Lettres circulaires du Lieut. Gouverneur et de

l'Evèque Catholique aux cur's,---------- - --- ~ sar, 17 86.
7.-Extrait des certificats des curés touchant le mal

de la Baie, - - - - - . - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - (lias de datc.)
So.-Lettre du Dr. Bowman au Lieut. Gouvereutr,

touchant sa. visite dans les campagnes, - - - - - - - - - - - -- .

L'un de ces documents contient une description des symitômesde
cette terrible maladie qui n'a peut être pan encore entièrement ces é
,d'fxktoîr oîn cil ilays. i£hu5 i un Jiacaumi annuel pronoctý devanît la eo-

ciété médicale de cette ville par soit Président, le Dr. Morrin, en I-i,
nous trouvons ces mots: Il From 1781, it is evident the desensie rapidiv
declined, althughifarfrom being yet extinet, but does nlot now appear
to be the inhabitant of any particular parist or district." Voici com-
rient les sytnptftmes en sont décrits.

Ln es premeièrcs indications de ce funeste mal, se manifestent com-

munéînient, par de petits ulcères sur les levres, la lautile, l'intérieur de

la ixiiclie. Ce sont de petites pustules, remplies d'ine matière blan-
châtre et purulente, fi retferment un lIaison si subtil, ue sa ilus
petite tortion est capalele commruniquer l'infection ; buire dans un
verre, futiue avec une pipe infectée de cette matière véneneuse, c'en
est assez potr faire taitre sur les levres une petite ampoule remplie de
ettr aiûine o atu re, qîui venant à se dégorger, dilate la plaie, corrode
les Chairs cironveilles et forme un ulcère plus grand.

Le linge, les draps, les couvertes, les habits, &c. peuvent contenir
assez le cette matière pour contnunitiqler la contagion..

Il v a des teml 1 iéraments qui absorbent le poisoît, et les ulcères parois-
sent guétis : iais ils reparoissent bientôt ; et alors, le mal est à son
sectil périodle.

Ue srnils ulcères se forment à la bouche, à la gorge et à d'autres

pes dlu corps. Les glatldes ld ti gosier, îles aisselles, le Paisne, sont
entlannées, et dêchargent, quelqefois, tui pus ; souvent elles devienî-
ieit des tumeurs lu]rîs et insetibles, qui chatttent île place en les

touclhant. Bientôt les douleurs se font sentir, à la tite, aux éliaut-s
aux bras, aux mains, aux cuisses, aux jambes. aux p ieds. Pendant ce
temps, le malade croit (lue ce sont ses os qui sont allectés. Ces maux
augientent, quelque fol$ par d'xercc, dans les tenits hunmides, et ai

lil, lorsqu'on commence a sey ech audtr, et diminuent de ieéie vers le
matin, lorsque la transpiration survent.

Le troisième dégrù île a in maladie peut se reconnioitre à des croutes
aleuses sur la peau, qi se mottreit et i l'arissent, tour-u-tour .

Bientôt les os du nez se pou rrissent, aisi u le pialais, lesdents, les
gencives ; surviennent îles biosses, sur le cràne, sur les clavicules, aux
os îlesjaibhes, aux bras, et aux doigts des miatmns. Oi voit dies ulcères
sur tout le corps, qlir, après avoir ,garus, reviennent. Enfin, des
4ouleurs de cûté et de poitrine, la lilIiculié île respirer, la toux, le le-

faut d'appétit, la chute dies cheveux, la perte de la vue, de toute, de P*
-dlrat, soit les précurseurs Il' la mort.

Au reste, il le fot pas s'y tromper car quelquenlis les premières
ap[parences mil se montrent par les sytimtôiews dul second et itttie
dît troisième degré. "

Aussitôt qu'une person ne était attaquée le- la ia ladie oit ne lui per-
mettait qu'une nourriture légère et rafraicissante, et les remèdes s'ad-
ministraient. sotus la forme le piltles numérotées pour le.s litlerents
lItes. Suivant la mode du tents ou îiîiploya it îles méicaments violents
t di qie le imercure, le ziic, le sulliiné ci rosi*, & -c. Le Dr. Morri

dit diis le ldiscturs que nous avons éjit cité, iii. le Dr. Bloviatin inui-
rut d'avoir bu par erreur ilne soluton it e sublimé corrosif, son reiède

favori pour guérir la maladie. Nous ignorons si le Dr. Ba uelart qui l'a
traitée avec succès se servait des iièiee moyens curatifs, qîi au dire de

tmé,lccinis i xpé rimneintès nu font souvent uite changer la nature île la nia-
laîdi et la rendre plus invétérée ein rumîîant la constittion dit malade.

Nos études spjilciales i tous pîrmetent tepoint dle t raiter ce point dt
tindleine ; tuais il parait reconnu aujour'hi que les soins, la propretù,

la ditte et les remèdes doux sont les meilleurs traitements pour cte t
ialaie et pour celle avec laquelle elle a de la ressemblance, la sy 1hilis.
C'est J'opinion qiure nous a ex priiiee iti médecin éclairé île tiotre ville.

O p remar< uer las M mémoir,' < . Cochrane qu' un auteur
aniglais", en parlant ilu inal le la laie, lui avait t rouvé de la ressemlanco
avec le Sibbuns, ialadie qui a régriô au tretis udans lis motagnes d'l

-cse. Cette eirconstance ett avoir de l'iniporanice aux veu le ceux
qjui seraient portés à ajouter loi à la tradition qui fait seéjuiiriier ui de-
acleiiient it) troupe;s écossaises à la M albiti. Nous pertons ail

Dictionnaire des Sciences niîédicales ite descriptio les symptômes du
sbanlis nu ns rit ; la compîî arailsoi des dleux lualadies pourrt jeter plus

dle lntiîiîNre sur cette questiuon
.iln déit dt îe cele tmaladie, le sjliot Me plaint souvent pendant ni1lt-

telurs semaines...... d'nenrouement continuel.,.ampiniO d'un
ougeu ir nsiplatetse il amygdales, ide la l ttt et du vilo du li P
ls. Il fint par se former sur ces paries des ulcères qui 'end'iitavtc

xîidité et détruisent quelquefois nitièremnt lau ette et le. toîlsil les
ci peu tiejours, d oiî il rzsitîle pmr le resto <lu la vie uit eroiient et

la Cert deavoix. Les ulcéraitonîsenîvalissematsurtout les parties it-
terîtes du ntez, et provulquent la nécrose des cornets qui tombtl,-nt Jlîr pe-
lites parcelles enîtrtitêes avec une sanie pirulante 'ne fétidité ex-
trélie. Par leurs progrès continuiels ià gagnent les os propres diu
iez, et enfin la plus granLa± parti, de la face. La maladie éclate aussi
à d'autres organes, ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . ..

. . . . . ... . . . . .... à la poitrine, aux bras,
atx doigts des pieds et des mains, enfin tu cuir cievelu, où ele thit
naitre un nombre infini îe petites pustules qui'eausent de grandes de-
mnangeasons. D'autres fois, ci-ttc éruption pamuit sous la ftrme dn'uae
dartre rougeâtre qui dès qu'elle quitte une partie sejette.sur une autre.
Chez certanî,s malades il dilève sur la face, lîi bras et la poitrine, de
petites tubercules dures, de couleur rouge oucîiVrée, et accoimpagiées
d'une chalur douleureuse. Ces tumeurs i pgissent peu à peu et
rendentune matièrevisqueuse et fétide qui se transforme en croûtesaprès
la chute des quelles les parties qu'elles recouvriîent paraisseit rouges,
sensibles et sont dans cerutins cas ulcérées. O.uelques nlades ont, au
lieu de cette éruption des petiies pumules inflainmatoires qui ne sulppu-
rentt pas ficilemîuent, mais restent fort longtemps dîfes et d'une couleur
de cuivre, et rendent enfin uine sérosité tenue et sanguinolente..

" Mais ce qui distingue surtout le Sibbans ce sont des excroissances
molles, spongiouses de la grosseur etde la couleur d'une framboise ordi-
naire, lui se friient cii général sur toutes les parties ulcérées ou atta-
quées d'itle éruption quelconque. Jes tumeurs s'élèvent beaucoup
dans certains cas, et aucun escarroiuque ordinaire nte pett les répritner,
car à peine sont-elles detruites qu'elles renaissent et deviennent plus
larges qu'auparavant. . . .

.Nous ajouterons gie l'auteur prétend qu'l n'y " a pas- la moindre
liaison ni de cause ni d'effet entre le mal îlE:osse et les aaladies véné-
riennes propreniLt dites, quoiqu'il y ci ait. ani contraire, une bien
évidente entre lui et certaines all'Ictions conprnses sons le. nom collectif
île.syphtilis qu'o 1 prétend gratuitement provemlr de cette derire, et
qui itesont toutes comniieleSibbanbs que des phleigmasies chroîitîîues des
organes digestifs accompagnécs de lesions analogues à la peau."

Nous avons (iîig quelques recherches pour' obtenir la recette exacte des
remèdes emplovès ut traitement du m)ai dé. a Baie par le Di. Badelart
et le autrvs miédcéihis de 'époque ; mis nous t'avonis pu découvrir
rien de plus àï ce sujet que ce qu'il y a de mentionné dans cet article ou
dans le mémoire de M. CocNisEx.«

NoTEs sURL ,A iAsADtE E LA tALBAIE CJNNCE vtLGAIRE.iExT sors

LE NO.M DE MAL tE LA UAIE, l'Es PA R L'oHNOItAFALE A. W. CocERANE,

A LA SOCIETE t.-'TERAiRE ETH ISTORIQUE, LE 6 MARs 18-1l

Vets lannée 1i773, l'attention du gouvernement dui Bas Canada fut
appelée sur les ravages croissants d'une maladie particuière (lui s'était
déclarée à la Malbaie et répandue de là dans lesautres parties deli lpro-
vine. Il existe une tradition qu'elle avait été apportée à la Malbaie
par un détachementt de troupes écossaises <lui y avait été envoyé, ou
jeté par quelque accident de navigationi, quelques années aiparaant
iab; on verra par la suite de cet écrit quil y a be0'aucoj île raison le
douter de l'exactitude tie cette suppositmon. Ce qui milie le plus contre
elle, c'est l'extensioni de la maladie d'une maniére qui ressemble plus à
une épidémie qu'à une contagion, dans des parties reculées le la lîro-
vince entre Iesquelles et la Malbaie il ne pouvait pas y avoir alors
beaucoup de communication.

La grande ressemblance le la maladie avec quelques attaques de sy-
philts et ses dégoiutiatts symupitômtîes, portait les malheureux malades
quii coaissaieit cetr' ressemblance a cacher Icur état aui ssi longt"îus
que psable tandisque n ux qui Ilignoraient, regardaient les smvnp-
times coimtie le ré&ultat ul*litmî*t urs scrutiutiues et se repo>aient sur le
sculagemeti îtu'ils attendaient des reiètdes ordinaires etu Idu teins. Ces
deux cauwes aju·ées à l'éloignement de la parîoisse où la maladie s'é-

lait d'abord motntré, et à l'eince de tout secoursi du médecin, firent
qulle le ial resta Inconnu jusqu'à ce quil eut atteint un tel degré de gra-
vtlé qu'il fallut y appeler l'aitention ili gouvernement.

Les caractères de la maladie sont décrits dans un mémoire ite le
gouv'rnement fit circulr en 175 avec des prescriptions de tratement.

L.orsu'elle attira la première fois l'attention du gouvernemnt'
le Général Carleton, alors gouverneur, envoya ci ,135 un chirur-
gien du 7e réginent, à la Baie St. Paul, av. c ordre le soiligner
raitutemzent les personnes qui en-f seraient attaquées. Cett ofilicier

fut rappelé à Qutébec la imòin,' nnttée, la province étant envahie par les
Américains, et il v mourut l'été suivant. Le Général Carleton Ioum-
na ensuite M1. Bailelard (qui avait été c.hirurgien id'un corps le troups
franîçatises) chirurgien le li garnison de Québec, fiin de rlemploîye'r a1
la mêne mission. Le Guénéral Carleton, et après son départ en 1778,1
le Général ialdimaid, ordonnèrent à M. Badelard de visiter la Baie1
St. Plau i t les ai'res paroisses de tems en tcuies qiuand il y aurait be-
soin ce lu'il fit, et il y traita les lersonles attaquées le l aialadie
aec succès. Lorsule l'étallissemient de lhopital militaire fut réduit
et 178:, le GénéralEliaimand conserva Al. Badelardildans lPtat
matjor de la garnison potir le même objet, et ce chirttrg visita dilé-
relles paroi-ss séjournant dans ttuelues unes une semamie ou qui ze

jours à la fois pour soigner les ens attaqués de la naladie. En 115
le Conîseil Lgislatif A ctupla ile ce sujet et. présenta pendant la ses-
sion dece te même année, uni adressea nu gouverneur, lats laquelle il
lui iexposait " anl'txieté et I'tmquiétude qiue les progrés alarmants le cette
titlaIli', tnoiniée gétéra:miîent alors le mal dela Baie St. Paul, a-
vaieit causées dans la province, et qîule tot oit ailpprouvant les mesures
qîe Imlan itlé et pituentioi le Sot Excellence pour le bien être du
peuple. lui avaient fait adopter pour porter remède au mal, il le priait de
fi ire faire par le mîjoven udu clergé oii ait reitent, untie, liste les personnes
alTeciées de laialadiedansles dilferentes parnisses et s'engageait d'ap-
puver les mestres que le gouvernellent pourrait prendru puitr mettre
ua-t rme au mal.' Dais le mtis île ars 17-, le Gouverneur l'îiii-
forma qu'il paraissait*. dl'après les raipporis du clergé.îque lu. nombre
îes lpersoines aiilttaiées tait moindre qu' le ti lait suppose 't que
las pauvres îles puaroisses près île O.uîébec avaielit été soignés et traités

i'après ses ordres, et qui èles tlmôe mesures s-eraient contiuées.

Dans ' mois le arlars 1785, le général Elaldlimîtandtu avant remis les rènes
de sot gu1vern t'i, sn successeur le Général Hanotntilttu miîeirna le

Cois'il qu'il avait eilployé uie îpersonne (e Dr. Jamteiis Bowmtiar,)
pour vister les paroisses Le catipageit et îrendre les Moyens nécessaires
ponr extrper la imtalinlie.* Le Rétéren Evêque Catlolique edressa à
la ,ll'îaiîîl ultu giiuvereiiienti, une luire citculair' ah ctrleré sur ce

stuet a ct eles coples diipa llier imprimé donit on iu ié, parIé, contenant
lit ilise.scrip1tion île la mala<ie et lt mode i e traitement.

L Dr. Bumvanîtîlî visita dans le couîrs de l'été suivant la li!ula r eis

arisse l la Provintien, et trouva ainîsique le mentionne son rapport,

lanlIs prtesqiu touites les parissles, tes rsonnes qui en é aient tttu-

Sl siutria ia uit i 'i avril 1785. . .
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quées. il retourna dans plusieurs des paroisses en 1786. D'après
les rapports qu'il fit au gouvernenment, il aurait visité en

1785, . - - - - - - - 5801 malades,
178, - - - - - - - -4606 dito.

Différence entre i ceroissement 673
dans quclqlu-s paraisses,- - - - - - -

Et la diunutionudatns d'autres, - - - 12-i-5-19 x 5801 = 6350,
Dout-ux,_ -- . . . . ... . . .... . - - - - -- - .

Total : remèdes donné t à- ---------------- - -- ,4 f

Dont il aurai é é guéri, su vant le rapport fdit en 1786, - 60Î.

Le rapport dans lequel étaient consignés ces ré&ultats avait été dres-

sé sur les ceruific its envoyés par le clergé, du noaibre des personnes t.

qui il avaii é é donné des remèdes 'après les ordres du Dr. Bovman.

Mais lorsqu'il présenta au gouveneient son cenpte dans lequel il

chargeait 5s. pour chaquecpersonneàqui il avait éé; donneîé des reinédes,

et lequel se montait avec les frais de voyages, de port et sa rému-

nération persiînnelle à environ £2500, le gouvernement crut devoir

sounettre à une exacte investigation l'étendue des services qu'il avait

actuellement rendus en 1785. On trouva qu'il y avait raison de douter

s'ils étaient aussi grands qu'ils avaient été représentés. Il parut

qu'il avait donné des remèdes dans des lieux oi il i'y av ait pas de ia-
ladie ; qu'il y en avait qu'il ne pouvait ias avoir viités <u tout quoi-

qu'ils fusent mentionnés dans son rapport ; que dans la .plujart des

cas ses visites devaient avoir é é si courtes qu'il n'avait pas du avoir le

reims de prendre des informations ni de faire les examens nécessaires,

(puisqu'il lisait lui-même avoir parcouru 800 lieues en 1785, dans Pes-

lace de quatre mois) et que dans une occasinn il avait donné c-n-

seils et reimaèdes à 500 personnes en deux jours dans des paroisses

éloignées les unes des autres le quelques lieu s. Eifin qu'n l'u-

tres occasions le clergé lui avait donné îles crniticits qu'il avait fturmn

des remèdes, sur sa simple promesse qu'il les enverrait.

Mais même en faisant une large part pour les erreurs et les fau4ses

représentations du Dr. Bownan, on voit que le rapports du clergé

indiquant le nombre des person nes qui paraissaient attaquéesl de la iala-

lie, contenaient encore une immenseproportion sur une population qui

était alors de 120,000 ames.
1 (Ici le manuiscit contient le nom des parcitscs où l'on avait tratré
le plus grand nombre de malades ; ell!s étaient au nombre de 4, et

dans toutes les parties de la îýrorincc.)

L'on voit par cette énumération q(ue la maladie était plu répandue

dans quelques parties le la province où, vu la richesse du sol et 'ai-
cienneté des tatlissetents, les habitants devaient être bin au-dls-

sus dela pauvreté ; et que par rappor à la situation des cauitus su,

d'un côté elle parait avoir été plus violente da.s des enduroits suisur

les bords des rivières, ou dont le sol était d'alluvion. de Vautr', desp!acc

basses et situées de la méme nanière y o échappées etree oit

il 'y a eu que peut(le cas (lermaladie, tandis uuelle fuisîit des progrès
considérables dans des lieux élevés.

La maladie parait avoir été également capricieuse quant aux per.

sonnies qu'elle attaquait. Quelque ifis un enfant à la mamelle en était

atteint, tandis.que la mère ou la nourice restait en bonne santé, et

rice Tersa : aucuntu âge n'en était exempt. La manre dont elle se pro-

Iageait était également obscure. On a supposè qu'on lavait con-

tractée ci quelqu-s cas pour avoir bu serle.ent dans le même ase
ou s'être servi de la nième cuiller îlue la personnie affectée, ou par le
count de ses iibits. Plusieurs médecins éminents ont déclare dan
leurs écrits qie la maladie à laquelle celle-ci parait avoir une grande
ressemblance, i ne ouvait pas se communiquer par le toucher seulement,
saus une égratignure île la peau. Alais si l'on suppose que cette mal.u-

die pruait s ropa a e tucler, c nt pourra-n explounr
le fii t qu'ou a mtitoniné pIlus hiaut et qui est aîpuyé dle lbonnes p)ri h-

ves. que îles tenfants à la iaielle en avaient été aitaqués tandis que

leurs mères ne l'avaient pas été ? ou comment, dans l'état où était la

proviuce alors qu'i lexistait à peine une commuiinieation entre la Baie

St. Paul et les paroisses utu district île Montréal, pourra-t-on donner

raison le son extension dans des endroits si éloignés ?

Le mode de traitement était indiqué dans l'imprimé que le gouvernle-

ment a fait circuler. et il parait d'après deautres sources que le mercure,

le zinc et les préparaions de cigue, et 'écorce, faisaient partie dus
remdes qu'ou aciiistrait généralement. Il est à regreter que les ob-

servations que le Dr. Bowmanisî avait transmises au gouverne-mnent sur

cette imaladie et sur le traitement le ses patients ne puissent se retrou-

ver. Il parait e-pendant qu'l existait dans le même tems une autre

nalalie qui avait qulelque ressemblance avec la premièir, mais qui n'e-
tait lias si danuteureuse. C' 't ainsi que l'a décrite un curé itelligent :

c ce sontt is ulcères fixes ou iobiles ordinairement aux bras ou aux

articulations des j(rets, d'où distille une humeur rougeâtre et un peu

purulente accoim patgnle<Pune cuisson très douiîliîutretise dans la partie uil-

cérée ; des douleurs se font q uelquefois sentir aux reins ouit a l'estomuac

les sujets sont sains d'ailleurs. Ci, sont disent-ils des reliquats d'échauf-

faisons dont. ils n'ont pu gutrir depuis nombre d'atnnées."

Il a été iublié à Montréal en 1785 ou 6 titipamphlet sur cette mala-

die,' au-cctiti tai du nombre des patients et tîle leur guérisun ; et lorsque

le Dr. Noot h,médecin étuinent de l'urié', était à la tête du département
le, u militaires le ce paYs,e < 'années aprèsempti du Dr.

Bouuiian et dais le tens que ses réclamations étaient encore pendantes

devant le Gouvernement, son attention fuit appelée sur le sujet par le

Gouverneur, et il approuva le traitement qu'on avait adopté pour la ma-

ladie. Unc roit qu'il recueillit les informations qu'il put alors se pro-

curer sur ce fléau pour les publier en Angeterre ; mais il faut enîoriî

i.-i regr-tter le ne pas pouvoir rtrouver le rapport qu'il lit à cet égard au

guuverntem<ent provincial. Il y a quelques années iti journal d méte

eill aériodiue publié dans la'Grandtie-Bretagne parla de Pexistence do
ce te ladie et de sa ressemblance sous plusieurs rapports avec uno

autre conuîo dans les miontagnues d'Ecosse sous le lutin de Sibaans, et

oi yexpriit lespoir que d'autres informuiations pourraient être olhte-

nuî que lue jour à cet égard. Ces Iréseit's ilotes ot été écnites

Sdans la me vuii et nous espérons que quelque iienbre de la prol es-

sion à tuqui cette tàehe allpartient plus particulièremient voudra bien su

charger île rendre ce service à la science et faire les recherches pour re-

truur les iiilfrniations qui ont été recueillies il y a 50 ans, et qui

doivent probablement se trouver écrites quelque part dans tc pays, et

en re'trç-çitt les caractères et les analogies du fléaui qui frappa alors la

provinc', fournir les donnéiés propres à faire découvrir si cette maladie

lavait été apportée ici ou si elle pîrovenaitde causesqui se rattachent à la

in aière île viv-ri d's labitas, et qui dans le pareilles circonstances

: ourrairent se renouveler.

Nlaeis iats le prochaini inulrus uIomites r'ndu <lt-!

quI-ttr' ,deri-ièrs séace la s'ci - Li%éraire 't Iisturique de

OnóiM c.
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End.aud touce d ben pré A lit veill. E idhni li Iéoèrete est precis e oi ui loi' th eti t ue qui l'd enhlnto
ése, la' tIon serlat pin totrmorceau peipud

AnCD .E D ES SCIENCES: DE PARIS ret2 e intait nès un an, r ndes Mt d î'i'abîrude pi sn r. C
dé ai é n t rdnsp rm h u dan s qu i t tnui t a u s pren ie d eg r', lad lb ca es e du m od e6 p u
mille apphcritis, 1 P s détail. elle Stanst devenir murhtadisenou des lignes et l lii ance de 1-qeptin. d n b ure

Qus PPLmu.-idicateurpUrles chudièrisdapp. velle, eutreposéeumagasinê,se vendant, sachie(unt A telle et hia lus difficile épreuve q1.i l'no pt infserm au
Ill. Se:znier lit', un rapport $ut uî apparil ndicatur ' i d ,e le 1) tesO 1 paor Pusa e'de cclirun, et truitIent M. Collas a d élre recompen.. dr ieslong e

ue apprei pareneu duu ni-figal ,éugta~ 1l iVîlu eau il'au dan s chaudières à v e dpeur. pour éïre en ô n ems lieu covenale. Le se ce seul:et trefruga W tómoignag de la valeur et d.

idnioistratinn ~sefforce de faire ariciper à la surve - tressaillir de joie, ar oicI de nouvetllte patentets à peicvnir. lite de ses travax rinde fut su jow, ans dl dv
lance des ilachinil- A YaîI-ur tous l-s passnters dpui ateao -il ainalouie entre i puissance expansive de flair ce fruit de sa pense qui rendait la vit- priettait tiiour-
ceeStdans'ce nDu que les rc lenur ts son prescrit de pbaceraur comprime, et celle d li t aporisée ? celn ne doitplus oilrr talitó A tous cs trésors de lart re'ts juique-lA prissalt

le nt des navires. et d'rue manitre accessible A tous bes l 'n d' ute, duexpérience, le fait,.sont daccord avec comme la itiahicre qui les revêt. Ah ! nous cornrenons
regirds, les manointres quindiquentiu pression et les sou- éorie ; lune comme autre force peut donc servir de mu- de pareiles sensati>ns, grnt es etutes le souirane , de
papes de sûreté qui en limitent i tension. leur. Pouf Pair, e problème A résoudre ne consistait pas seu- tous les doutes, detoutes ls unuóes iî les ont précédées,

Or, M. Daillot a voulu soumettre au contrôle -énéral sur le lemnent dans 'accumulation et la conservation, il f'allait encore j.iuent une imagination arderite et sansible dans le dé(;, d
tillac du bateuit, l'état du niveau d'eau dans la chaudière. Ces régulariser l'tmis>ion qui, abandonnée A elhe-mtêne et trop htxtnn. Nous comprenous A rclamede, oubljit sa nudi-
indieatii.ns sont habituellement peques par les seuls chauf- violente d'abord, tendrait bientôt à décraltre. Un nouvel or- té, courant par li ville de Syracuse, criant A toutS et à tout,,
feu(rs u mécaniciens dans la chambre du mécanisme. C'est ce gane méanique très4imple invenlte par M. Aûiod yenut cnose « Pai trouvé t 'ai trouvé O vous qui avez ýefi
dé:ir qui l'a conduit à la simple mais ingénieuse disposition la difliculté, sanw en fairo ttaiîre dautres ; son ré tdlateur dis- cet triomphes de s'intell nce, si jaimlais les b1unmnes Vou,
mécanique qu'il a soumise A l'Académie. M. Daillot a pris le tribue la force accumulée par quantités vouiurs d'uîtinosphtere, mêconnaissent, si itijusice vous poursoit. si le nialhttr
soin d'en étudier et cansitaer les utiles effets par une applici- suivant les besoins du moment. vous accable, ne vous plaignez pas, vous avez v&uA
tion pratiqué suffisanmment prolongée sur plusieurs bateaux à 'Une jolie voiture à huit places, légèrement chargée en des- Non seulement hi créaton de c~tte machine est admir,
'vapeur de la hante Seine. sous de sa provision d compnîé à S0 atmopheres, et tm- nmais le réluaî de son îrav(il prouet d'tm, lorieus et ti'.

L*appareil indicateur de M. Daillot consiste etn une colonne nie, à Pavant, de l'appareil gtii règle la dépense, puis d'un Retnuer la poussière Ii pas.sè pubr en exîtaire les débris dt
creuse de métal implantée sur la chaudière ; l'extrémité inté- Petit foyer dane lequel l'air se dilate en passant, double sa chaque siècle, et f l'aide de ces restes p;écieux iecogsruire l
rieure de cette colonne plonge dans le liquide, lorsque celui-ci puissance d'expansion, et chasse enfin les pistuns; cette V gi grande histoire de PIart ; rassetmbler eit uit point les mîtouumensest en quantité sutiisante dans la chaudière; dans le cas co- tire a été placée sutr ut rail-way amnéricaiti de cent mètres et de la staire de tous les tps, les dépouilles de leurs futies
traire son orifice inférieur s'ouvre daus la vapeur. Un cylin- lancée. Elle a fourni facilement sa course en faisant trois fois colossales, les iranforter til toute atlière, fonder un nusée
dre de verre continue et termine par en haut la colonne que le trajet, avançant et reculant avec les vites varies a lit vu- plus riche à lui seul qu? tous les tusées di monde ; ouvrir à
nus venons d'indiquer. Une boule creuse, plus lézère que le Iont1 du conducteur le tout sans cet (ifernial tapage des it- out' les fortunes uit accè' îucile piès de ces modèles, les por-
volume d'eau qu'elle petit placer, flotte dans le liquide dont la maenses rtales qie la vapeur fit grncer et rUzir. Pr ial- e
cnlonne est remplie. Tant que s basse est plongée ians 'eau heur une maladrese d'ouvrier a pousse la voiture sur des ar- de la terre à bi po.session de ces éclatans tmoignages de Ia
cette boule indique, par sa posiiion, qu'il y a sufisamment bres placés devant le ruil-way ; une pièce s'eet e et la liui:tance intellectuelle de Plotnne. Voilà ce que le labo-
dVeau dans la chaudière ; au moment où -niveau s'abaisse Voiture d'essai s'est arrêtée, au grand chazri des spectateurs. rieux .courne di saVant modese a préparé Voilà ce qui
1'eau est remplacée par de la vapeur dans la colonne, et le cy- C'est bien, ait reste, la première éohieaume, digne de ce ntii, qui pounait être réalisé en quelques années.lindre de verre qui la teruine, la boule n'est donc plus alors ati voVage sur un ctten.In le fer. - Ce "'st pas tout iaprs avoir relevé létude et prservé l
paris vers lextrémiité supérieure, elle tombe et demeure au us n'entrerons point iidans les détails techniques des tra- coût public des atteintes qui lui sont portées chaque jour, il
ha' du cvlindre. c'est ainsi qu'elle avertit dt changement sur- vaux déjà exécut*s par NI. Andraud : Fourneau solaire,
venu 'Jans l'état des choses. turbine fi air, attillerie, chapelet i cône, roue fluviale toiae- iut eces ui deacnîtietees lasultrer

Un tableau portant deux traits vis-à-vis lun desquels serait ment stbmer-.ée, etc. ; toutes ces choses ont on but Ideties de que concurrence, de tomue rivala té,il petut en A
écrit le mot sécurié, tandis que le mot danger serait tracé en recueilbr t utiliserlesforces que dîne gratuitnt l n crer de nouveau t prééminence de la Frine lir de produit %gros caractòres au dessus de lautre pourrait être placé derrière car telle est l'idéenlimentaire de M. Andraud, son but, Pob- 'ue tle ovaur ui s'Obinent dlelalranî'ue ix unmgre caa'ee e .C hlep i dune telle va leur, qu'ils soienît décliarési d'unle vix tUnaninmee cvlindre de verre qui contient la boule indicatrice. jet chere de ses recherches. Ce qu'i a fait donne Itepr ors de Ite. Il doit donnerla célébrié au talent, Pia r

La position de la boule, visible pour tous, provoquerait puis- qu'il pourra prochainement pénétrer dans les appheiatîons uti- alit:é a(u éntie, eni fisiant connître et en rèpatndant lIurs
samment dans le cas de son abaissement l'e - les, lotit est mùr pour ce'a ; et quel vaste champ lui eut ou- ures. Il peu n f coi e co mere rançais enr,esses au salut commun ; le danger serait ainsi signalé de vert ! La locomotion, d'abord, cette nécessité passionnée de aSuvrant deot encoTe féconer le cpîmerc' t vù lni

-suite a tous, il pourrait donc être combattu aussitôt par les on- notre époque,, oU nous nous préîiietOns temérairement sans existdp
vriers conducteurs de la machine ; une révélation certaine de aucun souci d'y juindîre un peu de sécurité, sans même prêttr
leur néZlioence A maintenir le niveau provoquerait tu reste de l'oreille aux cris des victimes que l'on brise et que l'on broie ! .Ce que M. Collas a lfait est beau ; mais ce qui lui reste à
leur part Ine attention plus soutenue, et s'il, fallait stimuler Aprés cela vient le travail localîsé. rendu plus facile, destiné faire epI important et difficile. Tout en ad:irant son travait
lamour du devoir par 'inérêt pécuniaire une amende pourrait peut-être, grace au nouvel agiont, à marcher enfin vers cette nous regrettons vivemem 'ue lÏapphcoon 'n suo i restr-inte
'être la conséquence de tout abaissement de la boule indica- dispersion industrielle si désirables, que récononiste, lhum- encoret. Duuterlt-* de i-meme p des ntraves 7
trice. ' me d'état et le moraliste appellent de tous leurs vux. Le la durection des Seaux-Ans im refuse-t-elle des modèles ? L.s

Pîo'RooRA PHi E.-Epr4'u res grailanoplasdques. soulèvement et la traction des fardeaux dans les forêts, les car. artu:tes, le monde amateur, la presse toute entière sout inté-
LDoies. les grandes constructions ; Pépuisement des eaux dans ressés à connaitre les obstacles qui Patrétent. S'il n bien mué-

plus e amène des applications que on était loin de suppose les mes et les terrains inondée, la distribution des eaux ; le te de son pays, en aidant au progrè de intelbgence il a
plusiblts. ne s apelcatie s que . lF était loi per labour décidément impossible avec la vapeur, vu lat;rail également contracté dtmptii rieux ievoirs envers li. Ariste
possile On ch e d'or, qudner au imeagesétat aurenesu qu'elle exige ; la pratique si féconde des irrigations, dont ja- et enfant de la France, il doit don Suvre à tous ses frères
uni ëe t du nhloe d'r, que donne 'auvaipas obt nen squ' mais petit-ê:re on ne comprit mieux l'itmiportance, jusqu'à lPex- d'ailleurs, il se doit A lui-ni me dattacher son nom à ce grand
unenanti et une htstéque ln nait ps u squ'i cii tinction des incendies, qui ne doive être grandement facilitée, musUe qu'il peut si aisément faire, et A qui sera çins douteMaintearu ce jeune lque a a procic é de sou- ; M Andraud le prouve, un lançant trente mètres un je- reservé i'onneur de devenir national. F. B.
cetà dire de Plonger la plaque qui a reçu on image dans une considérable, sans autre fatigue que de tourner un robinet.
dissolution de sulfate de cuivre, et de faire précipiter le métal iLa fore d'expansion de t'air compume était un rai trop souveAu iaciná rota coVIeen E vannt sus
sur les dessins de la plaque au moyen du conducteur d'une simple, trop naturel, trop vrai, pour que tôt ou tard il ne dt Le verre, qu'tl est i'une si grande dilficulté le couper _unIs
Pil. Le cuivre se précipite et n oient une planche gravée être lis par une cesaon toujours un quele d'économie et le secours lu diamant, se laisse attaquer avec la plus grande
dont on peut tirer 30 ou 40 épreuves de l'image primitived uned i ce. Onse met enfi à Iourre, et la vieile histoire facilité avec une paire île ciseaux, si on a au préalable frotté
netteté parfaite. M. Ara2o a présent-é, au nom de M. d'&>le enfermant les iquilons dans des outres, dans une c- avec de l'essence de térébenthine, le morceau de verre qu'onzeao, une vue du P'ont-Neuftirée sur papier, et qui est la e- verne, pour les déctiainer A sa fantaisie, ne sera bientôt plus veut façonner. Ce petit tonr de tain tot simple ne laissera
présentation parfaite, identique de la plaque, laquelle n'a pas une'fable. L. L. pas d'être, dans beaucoup d'occasions, duIn bon secours dans
eté altérée par lopéraion. J. G. ARTS CN UESles laboratoires de chimie et de phyique, ou entre les mains

L'ATR COMPR Mt -M. ANDRAUD. C des personnes qlui hibitent la campagne, lui pourront utiliser
, .- COLL.S. avec proft les débris des carreaux de viire qui laissent quel-L'élasticité de lair atmosphérique est connue depuis lon- Si les beaux arts sont utiles à la moralisation des peuples ques fr.gmuîens capables d'être employée A iivers usages.temps ; le grand Neiwton avait dit . Si un pouce cube d'air, c3mme ils rervent A constater leur état de splendeur et de civi-

pris à la surface de la terre, était dilaié autant qu'il peut Plê- lisation, l'enseiznement de ces sciences lui règlent et furtifi>ntt rvr Lt.Ss o rtoitia as Ciem.tre, il remplirait tous les espaces plantéaires jusqu'à Satut- Pimagination doit taire partie de léducaton des hommes. a manière dont les Chinuis font les feuilles de Plomb Si
ne" et cette hyperbole magtifique n'avait encore enfauîtîé louit ce qui tend à les dêvelopper, i les précisr. i en facilitr délcates avec leequelles dis erissent luer Cisss . thé est

que des jeux de sat-ans ; mais lorsque dans un curieux im- ' 'étu:e, pett étre à bon droitconsiléré conme d'uttilité généra le. dHete simeuele. Uit ome es asi evat une randte
moire, M. Andraud vint développer les utiles applications C'est en ce sens que tlous croyons à propoz de inous occuper
qu'on pourrait faire sortir de ce phénomène, chacun futi d'abord des travaux de M. Collas, pierre plated ayant une attire pierre A côtdlu de iu sa mifain
cummle ébloui par léclat des riches trésors jusqu'ici délaissés. M. Collas, qui est mécainicien Iibile, doit être tloué d'une ars es ladeu, qu se tiennent p ais de lui avec un ase plein

publie se partagea: les uns crièrent, de tous les points de intellig"ner hardie etd'une persévérance sans bornes. Le ir- de plomb fondu, et versent une certaine quantit sur la pierre
'norson, qduon leur volait leur découverte, leur idée, comme biurne qu'il a résolu par ln travail colis(tt de iunze aunes, e , qu'd étend immédiatement avec ta pierre diison;tle,

si Parr n'appartenait pas à tout le monde. concession gratuite justifie suffisamment nos conjectures sur ce double point. ietquCrese ôte pint la obtenr e leullet e-
que Dieu nous a faite, mais sur laquelle on a trouvé moyen Avant lu, Pouvre du statuaire avait éé vue cor,îuine en-dIe- ment nfnces.,)fi ôte auis t la Pirre et le plonouî et
d'asseoir un bon impôt ; les autres ( en bien petit nombre !), hors îles sciences exactes ; comme tne tirait sa vie que de la nouvelle upéraou successtvement at avec une rapiditî étOn-
qui ne rejettent point a pi-iori ce qui n'a pas encore été prati- pensée et de sentimens de l'artiste ; la suustace qui sert à sa nante ; enwune un rogne les brds décirés, un met les feuiles
qué, songèrent un instant qu'il pouvait v avoir lA. en effet, une formation, seiblaiît elle-même s'élever jusqu'à la splière des en ple, et on les expose en Vente.
mine précieuse qu'on ouvrirait quelque jour ; d'autre, enfin, idlées et se soustraire Il la froide a(réciatin lu calcl. Etn'y virent qu'une illusion de plus. un utopiste de plus, haus- nul homme avant M. Collas n'avait eut la témérité le vouloir
serent les épaules, et reprirent le cours le leurs fortes pensées. cotnnaitre la quinité de matière qu'il faut pour exprimer lesOr, il se'trouve aujourd'hui qu'il y a réellement plus qu'une passions du cœur et les anitations de l'ame. Lui seuil, voyani -On lit dans l 7'irn«, la descrip•io d'fine nouvellebelle et féconde imagination chez M. A ndraud ; secondé par plus juSte et phits loin, a senti qtuei la Pensée n'est réellerient tion
M. Tessierdu Motay, qui s'était déja livré, lui aussi,àd'im- impalpable qu'à l'état spéculatif, il acops 'aussitôtq'ele O f Pd'une inventin n nuportante» recherches, M. Andraud s'est hardiment jeté dans plie sous la itlêe ou qu'elle prend un corps. le devientujus- avons Iarlé, l'atnoe deritr. ai vtinie sr la pro
la voie expérimentale. et si ses vues ne sont pas arrivées en- ticiable des sciences exactes. La loi moath atula inge p'riété d\li M. Joyd, dans le comtiré,ence deîit-core à l'état d'application industrielle, il y touche au moins, inévitablement dans Plune des divisiUns de soni doin r n endi , q
par des esais fort ingénieux, dontnous voulons faire. en peu C'est par ce coup-d'il sûr et rapide qu'il a débuté ; ientôt uit. Ur liteau, lon le 2) u 1 i pari et large île 7
de mots, juger l'importance. Ges jours derniers, M. An- après, vou'ant mieux posséder sa conquête, il éttmdiait les con- a é é "lS dans on cettain ume il*eaî- di. la vviil", ce ha-draud a fait fonctionner ses nouveaux appareils dans les aie- ditions géurné rîiues des Suvres de Part antique surtout. Dan uc at ru e blue bd e île l a nte, ce b
hiers de la pompe à feu de Chaillot, en prétence d'une foule cit extitien, hi rectiude de son jugement n'a pas toujours suffi demi d'épaisseur, croieé dllan' tobm' des ihrctains et

rJ'iogénieurs, de mécaniciens, et dq simples curieux : toits ont pour le dèfi'nldre les etiraiînetens de son imanatin ar s- rpintes île frn e 8 ln. tmrs qu'il rt été cnstat
charmêés, et les félicitations n'ont point l é épargnées au tiqua. Qu de fis il lui est arrité d'oitblir entièrement qiil qu'ante tet-r' donis.l t''a va t été intr cott' dns le

ttoIeste inventeur. cherchait la iatuér. pour S'abandonner à exaation u r - tauue matière ombau ae irouite dan
Si flair est presqulindéfiniment dilatable, il est compressible duizait-en lui'le charme si puissant de la beauté. de [i gran- de dstruetioqu provûU tic (je u'tiêir Person s 'u m'le ovt-à un tres-baut dcé. On peut le compriner jusqu'à 120 al- leur, de l'animatiou et duit sentiment qtue le génie avait* imn- I tie drns le ba peait ud tie a tî'n nrne eta-

iosphares, dans des vases cylindriques terminés par deux hé- primé à cea îutvressbliitei. Aa;s enfin, l'ivincible piréslson vAi e ui m tou' ltouveileie, il, i
wtsphères saillauns, à parois iés-rneies ; solidement cerclés, d son esprit, l'arrachent A 'extase.-Pou t tft, se disait-i, l par '1n r -i r en mu eême ui é eti

ces vases supporteraient ufne pressian plus énorme encore, et cette beauté si 'pitre, c's sentimnens si délicaets, ct'e noble I pi r A tteut ale h l innt m'mm a el
S'e viennenticéder,desexpériences mulipliées prouvent qu'il grandeur. n'existent el né sont perceptibles pour toi sens que o e e,. "u met del b lrne'tnPe. at prial
îî a lamais explosion, mrais simple déchirure delat parois.' par la forme extérieure d'utn corps. Done, uin instrîmî'n honi du lea, >'él' vec drirîuet abhiiclonnem seu.rL- co-n
l'ar s'échappe alors un silliant el sans aucun danger. Six é- jpeut palper ce corpus. Lta seule irnitression du comntact douit stuf- tin epel îév at io luqeens factn brinés îhî plusiscen-

puasseuirs dle toile de coton en'mÙies 'me caoutchouc ont suppnr- lire pour déteruiîner dlatis F'instrument une aictioni comiîîlòîe oes oe ies leanon préera nbrs du'xîê;ec biîtimaeni.
esans rormpre, un ell'ort de rquatorze atmiosphières. Voilai Cette action obhtetute. il appatriient fi h. science dle mîorhfier, sel les dueo mai n pr5 i'eets A Ppninc onmt isculent

déß utte heureuse issemblance avec Cette fumeuse, cette sale fde P'entendre et de la déêposîr sur uIn niouven corps inéte les é s fiyens tiimis utiges spineur. A ulfe qdesiote
et le vapeur d'eau, cet agent burutal et meurtrier quli éclate, jdains tuenlr"Ctnditinr île volumtre. De cette unmion île ruso'-îesrIInhas a troi omré spîtîtnieuî's.At uneoi que'siti
qui brole, qîui cause de tu terribles deêsasires. .LUair peut se inemenus que istn inîtelli2înnec a vait Sai iE' il cani.luiv e lO lI tru aivta d'nebI invener a u reonohi it sasi i avotir litr
purendre pam tour et 5e cotmpamruier faceilemnent, sans antres frais vatil obteîii- la rprtduitn, hi mutitplication m'n tie ru-îruiur In dy'u t eir' pneu fui aufbapur le t'
qlue fa rmaim-d'oeuvre, P'acquisittnn des récipiens, et l'intérêt I deur< de ces cthefa-ilnnîvr'îmj'is de' sun adhiuirar esgra. trussesplortpls nti'uens neunte ourp. Cci paratr lttfort-
dlu faible cnpitail engauré danîs I'êtablissemnent des roues éolien- Aussitôt sa penusée lîxée, il un iVite vers son lnu lnrnn resss îl'es i'uit f toruidavos n'Europu. Cecs'iîi ia s diuneuhi
tics ou lluviale's dont ML Aîudraud a perfectioniné hi f'ormae etj de' sile'nc" et siiuvent dli misère, se suîff'unt uoujnyrre filii-cus' dic e quei' n'ot vn'u nto npu'cei pa'sm, die,

e'u. Il t a enîcore ltoin de làt, contine lvous voyez, aiux dl- I mriéme, ait rmihiîgu des dhtlimué de l'exéctiuii ous a la chotie tlnptotuble qU entiieul 1. tssureu ' eribnu poui
penises enormtes, que nécessite la COnstructuion 'mes locomiuotives son meuîîre a vec utie f,'nuî ut hinItIea ilninO . uni h'î îoin'est tonnu ue dei suli ect. laîu btniine ul produt

(vçîpenir at leuir ef'ruuyanîe conmsommaiiçn de. cotmbustibîl, jutrd'iiuî après gqinze anntîê dle labîour eî île pnîaur~ is Oiien t' tîuti ut chg sa le eniîai ouictau at d " us
qui aura bientôt dévorié les plus riches houillères 1en sorte qge t rame existe. Cette mêécaiq1 uetim'',alrgédeal eting tionneaux et demi d'e bohivr'i.



ilt ~ l' î iei v ar i r e d I e ~ ' t t a X .t. rle y elIir ts , le s aié ta la ce s ; l e s
L.s ervauns é orI qi d e x s u,1 inoirs ;~a pievelîre diaraissiîs s s IdernrA leu y ges de uoivre t' gheles

, v(lev e ata pe.'u ,t.r cache sous sn' dludplendide Bn plU uaafe.passage emone

t *pondaat le mum de evneir deranr oni donné en ré 51e mO puvit nn ir entOt uir ie îysuîngeil qui fjî 'env et 1r- désespûir de B el-s, aussi urand, auss
&roi r tr or iz jalie. aux traits i a e ereSI. Son coihtilie lillart adssi éclatantdé gaz de mn'atbres et de dorures que

n.S ain~im.... 7  4  9l ett unom uraud et coun à liurc eus âé du nos pis bea;u ages de Paris.
ninin...-.73139> 6. . 6, 3 rn..e d'uoe cinquantainedai , et> Comme tous egens l me re-ta l ir ie les journauxt dans l'un des brillant

ndit. fr <lnVvll 00..... ,52l 1 . -h 14
n 1mov iog.,.752G3Ole . . . . . - 117 pepirmdefortades passions aisat f dne du pasa Lennier. Liége en pus'de unedpuzaine

maxi4tW...- , .n ipire.dont quatre ou cinq sont quotidiens. L.oudl de Te2e a
d iimm.7 d3.1,:rit 10. - e . L'v-cîrnral t ynnait contie .dénoralisatbon du sièclee la gradeur du Jouru'u de.Déòu t en représente reive-

oyei.e....751,5. . . . . . +. 9 . et erminait par ceue phe Uni sp r le unjS mientl'pinion i ensuite vienle Cou-rrier dé lit leusei puis
Il.m..aximum.47 0 3, 17, le 22. .. . 12,9, le 16. par lilultòc u par le crne.. su zte par le chàat- le PoV itue. NLuae e Les annoces soutiennent sur-

S inimum...7 34a24 , le 1t. . . - 5,0, leoue
duuir. l iiIi.-,127........ +5A4 l . [es daeiel ~il a~iin obeleOiou up~ tout 'C!'4 cîhes-r or.cet1 ;sun1 î ui l ril d n husoi v+ 4O, l10ue_ ,7.Les bele rest due lavile lieair corheille atour du pr-I aprovince. Jen ai remarqué quelques unes qui témgnent

V h. aximu .. 73. 72  le 21 ee public se coon de rh noires t d bizarremeed de Pi flunce du nom:0 de Nsapdléon dans cese
du niinum... 733,95, le 1i. . . -- 6,, le 3.lilouses bleu-s, car tout le peuple Vallon podet la casquette et ancienne province française.

soir. ioyenne..b.7 51,7l........- 2,'. la bolse presque conue Un unirorme ; les détails de ce procès «-Citéz% Regnier, coiffeur, rue Faronstrée --Flhdde de
Mauxiimiumî thermométrique du ouis. . . 13,5, le 19. étaier de natiru d'ailleurs a à ir à cette population desecsei-vuinfaillible.pour lacoservatnfdevt>tI-.

Mlinuimlum du mois.....,(..l.u... - ,2,. le 3. giemonf'liQ ori p;u nînfux. .'ei entendu un Alleand d'Ix La baef de ce-e coumpoition est le suc onctueux d'une plante
Movenne du mois.... ........ + 2:50. la-Chapelle <élever à ce propos contre la pblbicté qa'ouu donue que le rand homiîrle se plaisait à cultiver dans son exi,"

Les vent-s ont soullé à midi N. 4 'oiS (les 22. 24, 25 et 27) aux débltî d judiciairi-s tant en France qu ienJdgiuec. En 1En voici Une autre qui montre l'envie de faire as-sister, i -
N. E. 7 fois (les 2, 3, d, 5. 0, 10 et 23) ; El. N.-E. 2 ois Ale rLi, les scndales du pare Luf.r et ls hîrreturs q lIn certain p int, les populations belges à la céremome

(les I et 8); E. 1 lois (le 7); f.-E. 2 lois Il et le ) ; dlu poò s Labtîle ussti restés lpeu irès intiorés, tus les goe Paris a(consacrée aux Cendres :-" Un ancien diirr C'eur

S, S.-E. I Ibis (le 13) ; S. 5 fois (les 153, 13. 17. 10 et 20); prouèsisi- jugeamt àu l, hUs-elos et I-s jmon cenýurés ne poul- vient de lfaire peindre, par un de nos plus habiles.décorateur,
5. S.0; 2 fois (les 12 ou11) ; S.-O. i fois (le i) ; O. I lois vant uérereeproduire q(ue Plénoncé dufait 't ltexilujuge- une toile avec trasparent représentant le-, auerailezde Na-

(le 21); O. N.cO. 1 fois (le 26) ; N. N..O. 1 fois (le 28). men. Aussi offrons-nous aix yeuyx. d, PIEropie, qui li avi- -poléon. Cctte apoîhéose se compose d'une 1,ile de-tond d'une

Lat quantité 'eau recueillie a été dement nîos journux judiciaires, P'uîimge d'u pieuple non dimension variable représentant idèlement lrrivee du cortege
13aus la cour le lObservatoire, 2cm, 49L moins daîîgereux dans Ses mouur que date! ses principes pu- aux Invalides. Le char pénêire à travers une double haie de
Sur Ilaterrasse - ean, 156. . blics, vieux soldats et passe devant la famille rovale, les princes,

'La cour du Palais-de-Justice de Lièze est un vaste Carié les ministres, précédésdeM. Tiiersàchevali En encarnitit

UNE JOURNÉE A LIÈGE. long entouréde liagnîiiques ga noXni granit cette toile dans les accesoires dont. chacuie théàire est posses-

sculptées ; les voûles et les murs -ont en brique rouge, sur la- sur, en disposant quelques rangs de soldats faciles à réunir
d'Anvers, descen- quelle se détache la colonnade noire et polie, ce qui rrippelle et de figurans costumés, en plaçant sur les avi-scenes les

dions à Malines pour att"ndre la correspondance de Liége (lui cer:ains palais de Venise. Des boutiques et des étalages gar- art:sýes, les mains clhar2ées de couronnes, de lauriers et de

part de Gand. Nous voilà tous.en pleine nuit sur le clhamp de i ssent partout les galeries à ntérieu cummle dans tous les palmes, on parvient à établir un coup-d'mil niaLnifique.
la station, où s'entre-croisent einq à six voies dilferenîtes :les palais-de-jusîice du monde. L'extérieu du c':é de la place, a Cette décoration, facile à transporter, fiaile à étabbr,

convois viennent, tournent et fuient aututîr de nous comiS des ne répond pas à ces s: nileences : c'est laspect d'uni hôpital convient à une foule d'ernplacemens, et înotaminent à tous les
trainelux sur la glace ; il en est qlui s1arrêtent pourtant ; on oudune caserne, et pourtant c1et'lepliis bel édidee de Liége, i théâtres provincinux et lorains."
crie :IHlra'relle 1 T'irlèmoit ! Lounin! &int- Trnd I Les Il en est de même à peu près des églises le dehors en est peu I Du reste [ouie la Belgique attache une gloire personnelle a

gardiens affairés errent avec des torches. Il s'agit de se re- remirqîuable, et trois ou quatre d'entre elles offrent de inté- souvenir de. Napoléon. Dans beaucoup d'estamnets le poél
connaître au milieu tde ce désordre nocturne, car les jours de rieurs muerveilleuN. Je ne me hasarderai pas à les décrire 1 est surunonté d'un grand Napoléon en tôle peinte, et celle f-
ce cohue, lien des familles sot séparées, le mari $en va cou- aprant d'autres voyageurs, après Dunias, srtt qui ira- rebatres et pa d'-

cher à Ostende, ui bord de l1Océan, et la femme au sein des vers-Lié ge, il y a trois ans. pices des bons Wallons.
Ardennes, sur la frontière de Prusse. Pour l'étranger, la Lesihabitans de cette bonne cié ne peuvent pardonner à t me reste à dire que toute la ville de Liége est éclairée au

ditdicuilt 3e compullique les noums de viles prononcés anltôt el Dunas d'avoir prétendu qu'on ne peut v trouver à diner qu'à gaz. et que la cathédrale n'a pu elle-méme échapper i ce pro-

français, tantiôt en flamand : Gand s'appelle Gentt ;Anvers, une certaine heure du milieu de la journée, où ces peuple ont grés des lumières quellos curés parisiens Ont repousséjusqu'ici.
Antteerpenu ; Liége. Luilich, ainsi de suite. Eniu voici que P'habiude de prendre leur uourriture; secondement. que le Tout le monde ne sait pas que Liége fut la patrie de Maîherbe.

nous rotlonse bienfidèlre nt sur la route de cette d'rniere villu pain y est inconnu, et qu'ondt nange que dtu tteau et du Boileau dit que .Malherbe vi... Mais d'ouvint-il ? 1Il vint de
la station de l'ouvain est la premire de ce côté. Entre Lou- pain ¿pépice ; enstiw, que les Wallus, habitans de la pro- Liée. Le p>re de notre poésie nationale était wallon.
vain et Saint-Trond on rencontre le plus long tunnel du con- vince de Liége. ne peuvent souffrir leurs comtpatriotes les Sel- L'ége petit s'honorer davantage d'avoir produit Grétry, au-
tinent, il a, dit-on, prés de deux kilomètres. A partir de là ges ; enfin, que les draps de lit sont étroits comme des ser- quel on élève en ce moment une statue, et dont le cetuenie
commence la portion vraiment ennUyeuse du trajet. Il faut re- viettes, les couvertures à J'avenant, et qu'on Français ne peut anniversaire (celai de sa naissance) vient détre célébré. Elle

marquerque, sur un chemin de fer, l'iupatience et l'ennui se demaeuîer couvert di: minuts dans gaan lit liégeois. Il y a ne devrait pas oublier non plus un autre de ses glorieux enfans1

produisent en raisohud la distance et noi de l'espace(de tempe pourtant beaucoup de vrai da.ns ces quatre remnarques d'Alex- le poète Régniier. Ftrrz.

Quatre heures de cihemin de fer équivalent à douze heures de anudre Duias,
poste at moins dans Pli 'maginttiioi du voyageur. Seulemeni, il aurait pu ±énéraliser son observation pour C O N D I T I O N S.

Pourtant il est fort agréable, ayant diné à Anvers-sur-PSt- une grande partie de la Belgique et ménagrr davae les bra- Ce Jouns se publie hebdomadairement, No.62,t rue St. Jeanî,

caut, cde pouvoir souper de bonne heure encore à Liège-sur- ves W lon', qui sont pour ainsi dire nos Compatriotes, tan- Haute vine, le SAIEDF. L'abonnement est de i.ce Socs par

Meuse. La table d'hôte du Grand-Monarque attendait notre dis qiue les Flamands se rapprochent beaucoup plus de la ratce nms, ou 'd . îtpr a nne, payable par triestre. Les frais de poste
.arrivéearnie à moitié déjà d'hôtes plus anciens que nous. des peuples du nord. C'est une chose t-n effet qui frappoe vi- se monîterolnt au cîsa etuiss par anne.

Je remorquai avec plaisir que l'idiome français dominait dans vement le voyageur, qu'à sept ou huit lieues de la frontière I annonces sont insrées aux prix et conditions de5 autres éti-

a conversation.prussienne on rencontre toute une povînce ou le français se T'Ioutescommnunicati ons doivent être adresséesleRANCDEPORaU
-Efin, Monsieur, disait quelqu'un, croyez-vous, en cons- parle beaucoup mieux que dans la plupart des nôtres ; le pa- Bureau de ce Journal.

cienr'>,. r(ue cette femnmeu £oit coupable .lois wallon n'est lui-même qu'un français corrompu qui res- -
-Monsieur, répondai un autre, si métais juré je ne laîCon- semble au picard, tandis que le flamand est une langue de sou-

damnerais pas .Ichee«ermanique.
-Mais, Monsieur, c mhomme du ?Li journée était superbe, et j'ai pu monter à la citadelle
-'avoucequeje- n'en ferais pas na sociCté.-. pour juger de la ville dun seul coup d'œil Une longue rue
-lons donc! disait un troisiéme, c'est une femme char- de lonbourg qui commence derriére le Palais-de-Justice con- C 1NA 2 M1

mante, une figure distinguée, un front de géne, des yeux d'un duit jusqu'aux remparts, d'où l'un découvie toute la vallée de Départs dDngleerre. éports des Etat-Unis.
nir.... Et il parait certain (ue son mari ne la comprenait pas l Meuse. Liège s'étale nmagifiquement sur detux rives avec ses 4 mars-Catedoii de Liverpool10 mars-Prsdent, de New York,
-Ce n'était pas une raison, Monsieur, (it un homme grave, quartiers neufs à droite, et ses vieilles maisons aux tous den- 10 - -Bri16 Quen, Lndtes - Bruanma,--oston,

polur lui laire avaler quarane-trois grains arsenic. telé, à gauche de la citadelle et sur pltutre rive du fleuve r-acatiaulii - vor
porlitar l erqarnetri ganIdasei.3 avril-iri-at Wisterui. Bristol, :10 -- Britishu Quern,New 'ývYork,

-Et pourten donner autant à sa belle-mère . plusieurs églises, et notannent Saint-Thomas, apparliennent 4 - -Celunbia, -Lieroo 1 7 - -Acadîa, -- oston,:
Ici je nt pus mtempècher de sourire, pensant que Liége en i cette architecture carluvingienîne qt'on admire Aix-la-Cha- 10 - -Pr4den .~.- d. 8 - -Great-Western.N. t ork,

était encore à s'occuper du procès LaflTrge, et en exagerant pelle, A Cologne et dans toutes les villes du Rhin. Laî Meuse x20 - -Brtni do. I mai -Cohunbiu,-Boston,

singtuliérecmeit les détails. , est large à peu près comme la Seine et se perd à l'itorizon en niai --Cldonia,.- do. 10 - -Préident- ewYork,
-Monsieur, reprit Un (les soupeurs, la quantité n'y fait (dtours lumineux ; la torêt des Ardennes garait le flanc des l0 - -lBritish Queen, Londres, 16 - -Britannia,-Boston,

rien ; la Science a reconnu que l'arsenic nest plus une preuve collines les pîus éloignées et lit îe s'anime encr dans la 19 - -Acadia, -Lîerpol, Jun-Cudma,-do.

dmpisonlnement ; 'arsenic est dans tout, dans les os, dans campagne des vieilles ruines de tours et de chlteaux si fué-2 - -Gr.at tVestern, 1 tl .i- ) rti b Queen, e »rk,

ies chairs, dans les substances les plus ordinaires ,; le mor- qujnuaine p - -Coln ia, to , - - Gati Ve stn ,

Ceau que v'ouls prtz votre boutche dais ce mîoment est plein i n as epy.Io- - -pré.ilîi, - dol. :1j! - -G r.-at- Vestcrîu, N. York,
d'au qe u portez vp i Quant à la Cins elle d'où on jouit (le ce beau spectacle, elle -. -Briani .-- do. I juil.-C mbia,--oston.

dc'ntenct e neputsuappartientà ce genre de forteresses telleient imprenable 4juil-C dni,.- do. 0 - -résiden-. ork,
sur o tecuturen ic st mpchedesremetee m qu'elles soit invisibles. A 'un touriste m'a jamais st touver 10 - -Bruish Quen, Londres, 17 - -Briani --Uoston,

surJen dii . plus.l'istence.de la citadelle d'Anvers. à moins de s'y faire conduire-; maisil - -Great Western, BristI aout-Caledoi.-d.Y--je(dirai plus : Parsenic est indispensable a l'existence de faudrait tIti malheurr pouutr ne pas ruecontrer celle dul -Li-, si , LærpoYor,

tuiee au sommet d'une montagne. Eh bien ! du rempart hui -t-Prlsitditii. - do. 6 - -Aci.tié t, o.
-Oh 1 oh i voilà du paradoxe. Vous allez notus persuader j'ésente l'aspect d'ainisimpleiCO-- e .Grea-est .

-qu'on empoisonnîerait un homme en le privant d'arsenic î... 'eailotîtle fautscetndr encorepa e oulet d'asen iers obii- se.GatW strn, - rso 20 nov-Great-Westen.. York.
-Pourquoi pas ?... Mais admettons le crime. Est-ce la qesit plu drer, par encore prasuéie, i sntérieur dle 3ct.-Great Western, do

femme, est-ce la société qui est coupable ? L'institution du qes pourarriecré daun ue portemasquéeU
mariage est fausse ; la feiumme proteste coilmme elle peut! l ple, LI RESnDuCOL.i

-- C'est à ire uoe voià les ro su i ait auvis s lectures, il est une heure, je mue hlàte de descendre vers la vil!e, su- ceszu draie moderne, des romans huraniaireas liresammient averti que plus tard il serait inipossible d'y ditner
-Eh M ouisieuer; la malheureuse ne sait as lire et ue venableent. Lies tbles d tes sout d'ailleurs excel-

o rd que in is plus rien io-ine à la tentes ; le vin ordinaire cofite trois francs la bouitlle cOmme Chien d'Or, Rue Bude.
J'avouerai qu'ie e ne comprendanais plus n oimm a a <'ns toute la Blgique ; quant à la bière, ' Liège elle cesse LS o ausaminent un assrtmen consilrtie le livres d'êcoles

uconversation, les répliques se ltllient de plus en plus, et1a d'être1 forte ; c'est une bière brune qui ressemble fà los bières ncri la es an se, tai, et latine ques cil vente a

dispa g ait les bots- de lar tablei les nolrs defdla, de dje Lyon. Le farf, le lamlick, la bière même de Louvain, des tuemeavatnx uxmarchans met.aur-s decles, am qu'ut
asai :m eincommulie des denis' sout cousidérés là comme des boissons étrangères. Quant au pubeen nr, parni u trouventI lssuivants, savor-

-L'appareil de Marsh... pain, on 1 ' dit fort justemenît. il n'y len a pas. et lài se trouve "isreicitn' 'ortnîine
-Je mn'y croîs pa:s. alenaIiýor i
-~l a ytirécntis ms. . as 'arçenic îes Irais C vr réalisé le 4ena d(e cete princesse qu disait Si le peupule n'a C rie ire istire nate ;uGamire de d-

-Je le re cn me granstareit eesellent cadvres fa-_1ps de pain, il faut lui donner uit glteau. -al ,:de Hquin:(i Gam-rle ' 'i r ir' d r d
-Je.Je! dcuLde 1uilli tUnrinstrmeir exdeluSintuu enrfaiîuonairatilil,-rer e rarecomeu trument exceentpr e - Jemite remets à dévider' l'écheveau fort embrouillé des Levize: Gruauiire de , himbiaull t GiéogralphIie odîlevrnc; Catù-

briquer.•rs, tisitliunh o, 1ne em paS vieillesrues Ie» la ville. cii mie historique ; Pal.' ir-t, simple et' touible .Cotur 'I*èdiucation, pir
-MNessieurdsdu euehm e nn s éeps•.Perrat ; ictinnsde lat Lgue Françase ; Dieuionnaire Frairà

tissez dIes femmiîues brtuntes... Un carrefour triangultirc, ou aboîmlissent sept à huit rîtes. Laiuat . D (uiie,re aLau Fr mçs: ieag uir de lrriu;

-Des femmes maigres surtout encombré de marchands, le foule et de voiture, rappelle tout LIdet Krri i.ercise .delc iCau ; ionnauire de Boyer;
-Enfin, nous avons iue Laßhlarge liégeoise. à fait le premier décor de t ltitiure avec su porte 'éhse u Diectîait' dc Nugent.

-- Un em isnneimuent double liégeois, dit un coninis-vo- droit, à gauchie tuine rute en escalier qi descend, vers la euse, L .- usttutiur Plulosophier; G-rammairede Etn Granmair

ya1gecmr. et au fond une voix plus lirge qui conduit tutu pont( des A rches, das; Rudîients de Ruduinan inrouen de id ir ,Craiu-

'est encore de a entfaçon belge !... un vrai puntIi d u oyen e fortnuent catbré, t d(font les piles In iredeI u st;aMain; natiiairu' latie tde 1'toiiioii l itorn i r

-Merci pour nous, nsieur én-ormnes tînt di jadis [porter îles mîrio ns. I remotnte', <î rt-te Se Jcl uar Cmmentriui:. Vrli. M uil ;pero-

J'rivi peu à pueu àu étre au couîranît de l'albire. Cathe- à 1100, quoique souîvenît réparé depuis. Du mili u dec ce pont, r hiii eii Jusli iv~ais ; rUoniiumri Turpii Cironmis ; D~ieinairut

nite Laalueiuis dont le tntai rêveil le tdéjà de terribles 'sotuvenuirs, lus vue est maiîgtuuue île tous lhs côtes ; les huteuirs de la et- riek ;-lc D-euunLe duinswOr.t h;um Corhii iet, uiia'nu,u

o enî.poisonnmé son mari et sa belle-mtère, noni ims lu Ia ois, tadellle et les coteauux qui fument vers b' miditi, parés des~ dermeii- De Vais îlustrib'us * Qun Cumulus;- Conumtr Coesri ; Ci-

tuas qulqes jurs Icuiituuîe, fiu îe 1ouvoir éiotuser < res t'erdlures de la saison, lut Meuise qui se perd dlans les noires.I cero-Bruims-de Amtiuiuiit-de Senectut-Epîisoht Sel'ctua-it Cia.
m5iiai tî quoinqes Maur clual Mitan ce uiiertuaiéli Ardlenntes, ltes touirs et les clochais île briqutes quei le soleil rou- uruinam-pro Archiuat put. à~-pro Ligario--pro Maureillo-pnro Milono

sonite amat nuuiomm é ait turs ce'duaer, marsîputin utt ,i tîr . le fauboutrg d'otttre-Meutse cotupé par une autre ru- Cunciones Rhetornic'; Cornelius Nepos avec dicuitonnaires ; ,tmoumaus

arseic ue tairtine de beurre. Et île pluus, stun cruie ai êé viere, lOurthe, qni v trace de jeyeuîx îlots uis su l i.a , 9t) ,iuiîie i Bîuuîil latiifrtç Dai atir îleUal
révélé acr sa propîre fille, agée île uix ails. 'On o diît qute l'u- las rive gnuîche, un v'atte empa1hicemet oùue tient la fn', oItîu . fr :iuçiî-;uiu Prl,)ie intîe due LeChvle ras.huii ati'A

f are nrge était un1 dramîc dlu Gymnutas. L',tîaire Labîa- se prtesse ta louthe bariolée autouir des étalages, des cirqures et bu-rt Auidt' QiioCurce-Saluste ;Taciti de .Moribus Germnatit

- Lre leemarn, en vitant leu PaîldeJsie, qumai s le Prl s dtee la placeVerte se pîrêsenute un thérXîre gruand et lourd fnAiîîts -res drae dévotôoion ratiu enam Lleveau eristmad'gu-
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1 R T å D ~ > N T anders ont parlot une nîanr .t it þ a comm Ôi de ftre A c o îton1(11 e lu nt ) eg r tombir.i lEdelasnéun ra p rdu po mptt r nesort sores, dl prennenr fm o ehripuseent j) int 

v unthicaire, honoraletdeseîîpl)tte 
il1. e te.aî oifdte pas omte fei" t, ile vieill e *.lfltc (Li se tenuit debout devant lut, l lniicUôc

sîîtpetlett i1 i eu ~~V c le t<ii les itfl <lsCi tr1 vi.itOiti ii1,isit l'utre côlte~a
dont Mobâr linttri; ont gparlllole pne nallie~En0onéeT174,51 tic u<d vidl de.aracelperduetdesapo ytun jupon de laind déchir

hic-a drsduMlèees hsoigaheepu ope to nar. mleen e ui lcnven t, (ue vous étes trop cote que kn uus;re. i. osibletijuode Iitiée déacuier

e erçait ohonorableétat dans une ville du nord de Il Euosse dutoinad. gine, monh nr u p p
conforme ltradition : le pdudent g ur vouoirur cusaner e urdb e it ncorûagém reile stingp rsd e

chapeauwà lares bords, la perruque poudrée, l'habit noiru- o mu nt ar. v ouoir avo s co re qusitliti ve cn ng ir t xve défendrouge eC o euu t n u bse dla 'tri%-
C'étrdit un petitavons 

encorn qoutquesla

dula It au tour d 'une m aigre échine, la bague e tête d on no m m eetagnales am o ns e te qe l aq ie a v e t iàn t p oîîtitrin e un e s eau le n on r s e u e t éi uble l a n ,

v o i r e , l a v o i x fl û t é e , l a i r r o g u e e t p a t àlin .fo i , l e r e s p e c t qn t l b s r o u é s , s e le c o e tSa. NBbe u x r e - die c o o se'e m bltt b e i n c u t r l e ue s mnl h et d e hl e v u

le p lu s D ro fo n d d e lui- m ê m e e t d e sa p ro fe ssio n e n e r as à p o t e t p r o os h a tra m p s, d e d p a o ou r s e t c ie n pre nd ro ig aerd oa les hs nr e s et e'iltt b ne s de uf

m a n q u a i t d e t o u t c e la . M a is , o u tr e s e s p r é te n ti o n s . e e astd l u r s ps er 
dedeq eo ré d it q o e - - g o o " m" "à c o l e s u l e ctl l cle en r u x é

1ccse levez pas leurs sotises Touti, il faut toujours prendre gartOde o 'dtp~iite éodeuullo uce l hvu

I âpothicaire émérite, master Cronby, cri avait qui tenaient de fâcheles fou, ais ne leur donnez crédit e lesdtci- ue semelesu e s i ed s éunl nu ue eloiy a int sur deux

Sson poque. Ainsi, il se glorifait d'avoir toujours été le rées qui nous coûtent le moins cher en leur p îsudi t que se telles de cuirreten u aes n oioye d'Ue ficelle q irolée

partisan sicre de la révolution do 3SS ou, pour nous ser-Dieu sait bien guérir ses serviteurs sans le secours de la autour le la chevilleo. Qunt lsa re elle offrait ce ca-

vir de sès propres expressions, d'étre wig et du plus pure science humaine. aracère diexltionl fbrile et d extatique x sui an-

t i gi s D res te., so u s ce t té ta la g e dl e d o c trin e s, la v a - C e tte s a t stiq u e d e s d i g re n s p a rtis q ui d iv isa ie n t a lo rs i nt vait e n c o ule ur d la be t u co me ce u x

Il0 1' n-leterre patraissait intéresser médiocremtet tCelui à l'tis teItita~itl olu upîchuemin, ut se.; petits veux, sns

nité personnelle perçait encore. Master Crombv était dévo- At.itsansoleur(relle p e rç a it c rie ut elleeétaitlfa
ré du désir de jouer un rôle et de trancher du -ersonnage i d en q l a ite, car à peine m aster C st be e m is e d'ne agi t te qn l a n i e n lotiche om m e ceux

or, la constitution de Guillaume d'Orange satisaisait adm ei- pieddehors q'il s'é ea en faisant un -Ahtec'estvousMr'<î,dltasezruiquelam eln eière.
labemntiddehors qu'i éraclflsliu

rbleet toutes les exigences de sa vaté bourgeoise. Pour le :r

s a p a r t, m a s te r C r o mx b y é ta it a ld e r ta n e ir d n s I u_ b ao q neu - v e n e s t s é oes a r t <e pu* r e aitn ie c irren ct i u-

q ecompagnii W ad r an u i(attis lunm is-1 -Voilà bient la centième fois que imasMtrCromlbY tal- - taissanit l'trange cl iet i e i de n pa t r nez f ehê u i le

que (le garde urbaine qui paradait t les mois pte les mêmes choses, et il est probable que dans hilai- visites intéressées à ' eo o e l bie qve
sur la place d'armes. Il avait gagné à la revolution son pico- tencs e-,o r a ene-vous tbt dun
ite dhonnem-, son lopin d'influence, il avaitsa part du trône ders ! camieroniens ! Du diable si je comprends rien àun p- Compléter labrates i ne in alue vous allez boire, ou bienavez-

e u ce sen I tout en se faisant un m érite de sa constance r ei n r é n dos besoin d'une potion cii ante pour corriger rleetrdtuin

en politique, master C omby n'exprimait ses opnions qu tour de ses reins et de son cou un tablier d' to ut s dnoire ma-. di e g h e subie e in, dit la vieille en roulant de

huis-clos et quand il était bien sû r des oreilles q l'é cou- vole t introduisaitoues bras dans d t a le m en t e e t e rgauche sesa e e i l s e l tila mp

u le t montnt,etinrdiatbsbadastcbotdeia 
dotet(eU ttrsetcnietoig. el

taient. Cette réserve d'ailleurs pouvait s'explituer aute- che de même étoffie ; ains aitublé, il était véritablemti.uphtinie les l ressa andèle seilnqti' Dieu frappedeses

ment qu'au préjudice de sa fermeté. La petite ville que bon à peindre. Il avait environ vingt-quatreN ou i nplest terribles sa fien le égliseu dan< ela sreule lampe

master Cromby habitait était située à deux lieues de cette Ion- an, et sa personne aurait paru mieux que passable,ritsutn br ill e ail
éue etar(lnïet 

td guhre u éari e inet(le saté lbrevailltncoufiliude , i dtsce ep

gue chaîne d'ilotset de rochers qui forme la côte d'Ecosse, etc un air de naïveté et de gaucherie qui dparai s a mort et Semblerête

par conséquent au milieu de ces klaus belliqueux et jacobites
qui sos l govenemnt e Gores i, egrttien tojotrset ôtait toute grâce à ses mrotivemens. Ses cheveux blondsls 'teintdre-

u sous le gouvernement de Georges , reretient toujours et naturelleet riss étaient fins, soex, e 'n -Vous savez be, Marhe, queje e copre s rie

la dynastie légitme de leurs princes proscrits: dépit du bill saient à merveille avec les teintes délicates et rosées d'uent vos paroles ie dquelle laenpe voulez-vous parler,n et co-

de ésarmement, les montagnards cossis étaient encore carnation presque fétm'inine ; ses yeux, du plus beau bleu, tuent la fidèle é mlise du seigneur Dieu est--lle é rulée jus-

azsoz redoutables p e ire la police des opinions dans s'ouvraient sracieusenent sous l'arc bien dessin f ts oison r e aid vos r sesre todem ue j nesu nas as ie

une petite ville defendue seulement par une compagnie de cils; sa bouche était petite et finement modelée, sot fr- loirqiendvorer piarce que je lez-vsiet a uteur denvotre

rde urbaine, et le cas échéant, master Cromby se s haut et fant, oale de son visage réguler et presque p éloquence! pen s claireneltt:avezu-vouse'i ale de

peu d'être surpris par eux pn contravention. nfait. Naheureusemeut tous ces avantages 'avaient que lat gner quelques et je vo iraC la ms allretpur-

Depuis quelque temps surtout la réserve qu'il s'imposa moitideeu aeur, l'expression du regard manai ter à son adrese, et ne vous paierai la confieissionit retour.

semblait commandée par les circonstances. De vagues rut- netteté ou d'énergie, la bouche se contractait quand elle vou- m Certaitement, je ene refuse pas les pennie qlue vous

meurs circulaient dans les klans restés fidèles. Les bardes a r ent était trop lsse, jamais une pensée virile m'firez, lit la vieille en adoucissint quelque peu l'éclat na-

Ecosse qui avaient chanté en vers éléciaques le sommeil de n'avait dû lu plisfer. 
aéléve de master Cromy arat vust ferai avec mclaihgirelir oî sion o not

la claycomreançietaient hardiment son réveil ; les fs deaiulle svelte, dégagée et bien prise ; mais emprisonn j vous nnchnrgez. Mais ne dme urence s . -

Gaël comrrençaient à lever fièrement la tête ; on entendait comme il létait dans sa 'este de ratine qui remontait jusq& dje vots annonce qun Trgr-andtalheurcherace leraël. La fi-

parler le rassemblemens armés, que les dragons anglais lus a milieu du dos, empêtré dans les plis de son tier, qi dèle servatelu Très-lat, le botclier anfoi, le dernier

colonel Gardiner ne parvenaient pas toujours à dissiper. En lui ôtait le iibre usage de ses jambes, il représentait exacte- flam eau at rscovenint s e e , omme aplntpa-

tii mot, sas tre alarmiste, on pouvait croire que le mois mentmalgré la correction dle sa figure et l'ensemble agréa- gne sidèle, latrèsMdig cour comm e lappelent les

de juin de anée 174 ne se passerait pas sans amener quel- bli de ses proportions, quelque chose le moits qu'Apollon -lonille, et Meg tot court comme l'appellent les anges...

que grave événement. citez Admète,' lin Antinouts garçon apothicaire. - Elle est morte? demanda Tom o faisant ln gete

Or, au commencement de ce mois de juin, Master Crom- Quand il t achevé sa toilette oiciele To ass d o Que me fait à moi la mort d'une

hb achevait dedîner dans une étroite arrière-bnuttque qui ser- rière-boutique dans le laboratoire, et, à l'aide d'tn lourd pi- vieille folle!

vait à la fois de salon de réception et de salle à manger. En Ion de fer. il se mit à labourer les parois d'un grand mortier -Elle se meurt, mon enfant, contitia vivement an.ie

face de lui était assis un grand garçon qu'à son appetit plus de granit. Mais sa mauvaise humer augmenta aqu e du bouclier ds ola foi, et voilà porquoi je viens i vous.

encore qu'à son costume et à son air d'humilité respectueuse, instant ; le mouvement de son bras n'avait pas la rgularité ence pas,ion fils, que vous ne me refuserez pas tifla-

il était aise de reconnaître pour un apprenti. Ce grand gar- voulue et observait mal la cadence, si bien que pai' d t con de cet élixir qui, comni le répète à chaque insant mas-

çon venait de remplir pour la troisième fois son assiette d'un compensi trj e m sp d o aaoo m e eaa et q r e, a

mélange de pois, e pommes de terre et de lard fume, lors- meler entre ses dents: Pour comprendre mrfyavitement ce qui prcde, il fiuît sa-

que master Cromby se leva tout à coup, interrogea le cadran -- oaudit métier ! disait-il ; ne vaudrait-il pas mieux tre voir que master Cromiy avait connposé selon l'usage, o n

de sa montre, et s'adressant à son élève, qui continuait à bou de labour que manivelle à pétrir des onguens on mauélixir particulier auquel il avait donaé so itom, et dont il ne

manger, lui dit avec un accent d'ironie :dine patron, master Cromby, a beau me répter que sans impait pas be faie sonner très-haut la vertu. Pour Tom,
-Sinejpattends pouresortiryquebvousnneayeétepluselaabotîcari-Si j'attends pour sortirque vous n'ayez plus la boc l salprofession on ne peut pas savoir ce que l'humanité de- il comprenait trop bl e le sens de ce que Marc diait ; aussi

pleine, je cours grand rilsque d'arriver trop tard au conseil des vedat ememqeprlu ind uanité 1.Ce --u i-rpldi, je vousednneanfao 'èxrs osvu

pleine , 
viendrait. Je me moque parbleut bien de l'humaié el rpîdtiscitCt

aldermen, où rma présence est si nécessaire clans les circons- ;qîjesicetqej 'i a emidegû orl r- -Oi-dà, je vouts donnerai -un flacon d'élixir si vous voti-

adnrca que je sais, c'est que je nai pas le moindre goût pour la pro- lez me compter quatre schillings et six pences en monnaie

tances graves où nous sommes. Doublez donc les morceaux,fession de master Cromby

car je n'aime pas que l'officîie soit déserte, et je vous la con- Ici Tom abandonna tout à fait le pilon malencontreux qui ayaqt cours.

fie pour la soirée. depuis utn instant ne retentissait qu'à peine, et croisanît ses mdiaemmet atteuremet on qtedi grmmler pas ses

Tout en parlant, master Cromby avait pris sa canne ets'é- deux bras sur sa poitrine, s'ca du ton un ave rierentseulementonetedit grommeler entre ses

tait affublé de son chapeau à larges bords ; mais sur le point ambitieux qui consulte lin oracle :- deits

de sortir il s'arréta, comme un oficier qui se reproche de n'a - -Après tout, qui suis-je ' Si master Cromby m'entei- -Qu i l'aurait cru d cela est-il posie Le oup 'lem-

voir pas suflisamment expliqué la consigne à son sergent. dait, il ne manquerait pas de me répondre :' Vous ête n rt a revtLac peau le l'aineau tiide D Je trouve le cur

-Tom, reprit-il, faites bonne garde et n'oubliez pas les pavre enfant qe j'ai rencontré nu et mourant de froid sur, d Aun maite dc les trat its etai jeune Daniel r

diverses préparations que je vousai recommandées. S'il vous la grande route, que j'ai recueilli par comttmisération et éleve A la stuite d cette orasot eetale, Alfilthe reprities, peu

vient dut monde, soyez poli, et tchez de reconnaitre au par charité. " Grand merci, master Cromby ; mais suis-je o-ntsang froid, et pur ne pas perdre le fil e ses idées, elle

premier coup d'oil à quelle espèce de gens vous avez affaire., bigé de vous croire sur parole Ennt trouvé . je e continua en s'adresant directevous rrment

Cela est dilicile, je le sais, dans un temps où toits les rangs veux bien, nais cuand on ne connaît pas prcisemient son u le jeune D aniel ! vous ressemblez véritablrment

sont confondus et où l'on compte autant d'opinions que d'in- p, n pett être galement le fs d'un prie ou le is dun ait jeune Daniel, tel qu'il est api i eu songe u notre grand

dit'idus. Ecoutez-moi donc, si vous voulez acquérir ce dlis- m ueAli 
aéo.Asi etcpl- rl17I(eVUSae

d i vid u s . E u e z -m oin on c si v o u s v o e e nrc e.Q u a n ds m en d ia n t. O m iss K e tty , p o u rsu im v it le v ic to rie u x d ia le cti- a l n aé r o n t u t -i -Pj e u e u a nd v o u s a e z

cernement qui est une nécessité d notre profession. cien en changeant tout à coup l'accent de sa voix, vouts parlé série siente qua ez-evous a - e

vous verrez un homme jeune encore, portant haut la tête, aviez raison hier, et moi j'i eu tort de memporter ; et puis- m es rihestere siingt psi de e mone et -uos as rqu t

mais essayant de corriger la hauteur de son mantien a laide que je ne peux pas vous voir, je vais ait moins vous écrire les richesses ne sont pas mlie ce monde, et qreot trouverait

d'un vernis de politesse af ctée, dites-vous : Cet homme est pourrconfesseremestort .p ,un edo r de Saarons iiet es d ruy res le l c ss

un tory. Tory ! vous souviendrez-vous de ce not-là .Vou-pTomt tait en pleine insurrection. Sansse préoccuper des -'un dllar dans les prochs percées (le iia jupe.

lez-vous que je vous en apprene iPmologie v Tory signife préparations que son patron lui avait si vivement recoînman- oui o c non, faire paromissi

n irlandais voleur ; entendez-vous t Mais ne vous arrêtez s, le voilà quise meait en devoir d'écrire à une petite are a it

a ti on ou vriè re de la ville. L a lettre, qu'il écrivait de son m ieux, vi e i e age 1 g uréaelle s e bl ai t ,h e r e u sp ear d

ceux qui la portent sont des gens haut places, grands pro- était peu près ainsi conçue :l onn figurda elles les hbreu d ans led

priétaires pour la plupart, nobles de vieilles races, et qui la colonne de MKt 
qui gui a iru e sais .1 fébreu mix ais le u rl -

comrenntque lacas de l'ancienne dynastieéti désor- ~M chère nilss Ketty,
comprnant caus état .'sert. 

Tout à coup in éclair tle satiactiouts illtuina la sur-

mais perdue se sont franchement ralliés à notre goieuie re- Vous étes déjà la plus jolie des ouvrières en tulle, et je face crevassee le son visae.

vomio re onc ncegens-là le plus rpectueusent ne demande pas mieux que de vous croire la plus sage, quioi- -Je veuîx bien vous pardonner vos scrupules, dit-elle a

que vous pourrezd; servez-les promptemslert et tendez la que vous me parliez unt peu trop souvent de votre cousin quii rom ; vous êtes niouirri danius les principes des inidèles, et

main pour upcevour les guinées qu'ils vous donneront, ca^ les est brigadier dans le régiiient de dragons du colonel Gardi- vous uees accoutumé à pratiquer celle taxiilne tmonîdain

tories paient bien, en belle monnaie et sansmarchander, ner. Hier, comme je vous parlais le mion amour et que je rien pour rien. Il faut donc ésitéresse votre conscience

Vient-il au cotraire un homme vêtu à peu près comme moi, vous répétais mort éternelle question : ' Ketty, voulez-vous en offrant un appât à vtre curiosité ; qu'il eu soit amsi.

Ilnirlsans façon, mais non sans dignité, et portant sur sa fi- être nia femme I " vous m'avez répondui en riant et en me -Voyons, dit Tom en allongeant la îminiî dn'unair iro-

iur slasconscience de sa valeur personnelle et la majesté de toisant de la tète aux pieds : Regardc. vous donc, est-ce niute, coone sil se fût aprêté palper des espèces.

sonutrie ade citoyen constitutionnel, alirmez sanshésiter ue que cela est posible ! " Ces paroles éaien, cruelles, Keti -ecomtez ce que j'ai à vous p roposer, contin a Martho

ct homme est un wigh ! Le mot wigh signifie : aller ; coin- sur le moment ellcs m'ontt vivement blessé ; mais aujourd' fmWpreord emuvmn.Daodj e

creîîz-vous, mon garçon ? Les wvights sont les hom.nes du thmi que je s us de sang-froid, j'en reconnais lat jutse Oui sans partre ommissionir letmoenit Dque mes jnme fai'-

pnu etTme t Vous pouvez donc avoir a uissi toute confiance jil est impossible qu'une jeune fille jolie com mse vou s sot l a i voe o ron meioi peini~ seit e ttus u eiti.iîe fîi

en eux ; seulement, surfaites un peu le prix de ce quevu em l'ti' KtUe l pot .ntll ,t (le b -it îl a- g f5 ouirvieil ele pemroniettnenp sn ide x urse

letur vendez, les wighs ont l'habitude boturgeoise de marchan- chies ; aussi j'ai un projet Ketty, je veuix vous mériter, je lèv e il le c,îou rcmmner ila dscron àxtr ses udeur,

dQrîpa sde la djynastie proscrite, voles yehxige vouissiez 'atcepteir pouîr mrsasrotgir..p
er.oQat fauxlparnt soit q u'ils se présenent avec le cos- Avant huit jours, vous apprendrez du nouveamu, soyez-enu plus elle ajomta a voix basseten

trena tre an ci s lieen , co 'est-àdire l'habit à la franç ise sûte " j -Voulez-vous savoir qui vous êtes et ce qui vous otelu

tel es c eu e~ ns e boucles atour dii col, soit qîu'ils Pendant qîue Tom était occupé à cacheter sau lettre, il no Croirez-vo s payer tropi cher la c:onnisslne deU voire ia$s

p ent l e taraeu le lîg ln es le jlaid natiornl et la saperç t pas u''uîn e vieille femme venait <'entrer dians la et <lu votre ve mir, nu prix d'utn ui nb'ale Ilacon <léi rt

p orten flo t tan e i g se b lan e sur une toq uie de velours ; bouîtiquîeet semblait tue nîdre avec. mune sorte d'inmpatienice O i e p u v u é ol r l y t r e v te d s

pl r re ,Tom, il faut encore être poli ; les highi- qu'il eût fini sntravail épistolaire. countiniua--t-elîe c-n reprentant le ton ntazillardl et lit pronouiia
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tion emp qpatîue qui'ee va p danis pé es<O pris- C par les (pd annonçaient ue r&sotiati fornelle, pro-i
bytériens. lisireiit sur tuter Crounby une impr'ssion qu'il eut été dif- r

Si pon*se rappelle les rénléxions antérieuresde Tom et la pcvle de pvir. Il regarda quelque 'eni[)5ion élève avec I
prêsomption qu lui inspirait l'obscurité de sa naissance, on un attendrissement ant soit peu comprimé par un reste de
comprenedra le desîr supertitiux que venaientd'éveiller en colère et d'orgueil, et lui dit d'une voixplutêtdonde qu'irrité : P
lui ces paroles. D'ailleurs Paspeut de Martlhe réalisa iL par- -Vous voulez dontc décidémeumte qutter, 1. Tom? v
fitem>ettiidte quele pe ple au fisait d'une sorcière. Aussi -Dciduaunt, oui. q
Tom ne r 1ista-t-il pas longtemps à l'instinct de Curiosité qui Master Cromuby.b sita encore ; mais soit quilh craignait
'emtraînait, et abandotnant sa main à Marthe, il lui dit naï- d'humilier sa dignité de patrotn ri scendantjusquà la prière, p
vement : soit qu'il eût se raisons pour ne pas uroirla irésolution de j

llez, je vous donnerai un flacon d'élixir. son élève définitive, il fmnt par remnettre, à Toin le montant n
Soit que celle-ci fût une habile comédienne, soit qu'elle d'ut mois de gage, eu ajoutant s&u!eléht ces mots : s

obéit véritablement à un de ces vagues mouvemens de foi -Adieu donc ! mnsieur Tom Dieu vmus garde ! c
élés d'orgueil que les sectaires ont toujuours pris assez vo- Lorsque Tom fu sorti de 'aVpoibbair'erie, il se dirigeaPun r

lontiers pour des inspirittions d'en lhaut, toujours est-il qu'elle pas ferme vers la demeure de miss Ketty. Cette mis Kelty
procéda à lexercice de son nouvel diuploi avec toute la gravi- d'ailleurs Mtait une honnète et sage personne, un peu rieuse, t
vité d'une illumi née. Elle cInstultt, le pluis sérieusement prarce quelle était jeune et passabemenuiut tournée ; un peu t
du inonde, d'abord la figure de lTou, etsuite les lignes de sa insouciate, parce qle nest la phdosophic
main ; puis, après avoir hoct îplusicurs fois la tête avec cette dats pauvres; u peu coquette enlin, parce qu'elle était filleu
affectation de profondeur, d'étonnement et de mystère qui, d've r
dans tous les temps, a dû faire partie de la mise ci scène A la lueur d'une petite lampe munie de son abat-jour, miss
d'une sybille, elle dit le plus sérieusent du inonde: Ketty était tellement occupee à reprendre un point de tulle

-Jeune homme, vous n'êtes pas né pour végéter dans la échappé, qu'elle leva à peine la tête au bruit que Tom avait a
boutique obscure d'un déiutant de drogues ; je viens d'aper- fait cri entrant, et sans ralentir le mouvement de son aiguille,
cevoir distinctement le signe caractéristique qui manquait à elle Ii dit sans façon.
ies conjectures. Vous êtes de noble race, mon enfant, et -Monsieur Toml, je n'ai pas le temps de causer ce soirg
un jour, bientôt peut-être, le jeune aiglon reprendra son vol avec vous, j'ai de louvrage pressé à finir pour demain matin.
à travers les nues. Allez-vous-en, monsieur Tom ! Bonsoir C

-Mes pressentimrens ne me trompaient donc pas?1 pensa En toute autre occasion Tom aurait obéi sans murmurer,n
Tom en retirant brusquiemtrent sa main pour s'en fra pper le tant il était habitue à respecter les boutades et les capricieuses t
front. saillies de la jolie ouvrière ; mais le sentiment de la dérmar-

-Par quelle série d'intrigues ou de malheurs avez-vous chie grave qu'il venait taire lui donna le courage de la déso- a
été détourné frauduleusement de vos voies naturelles? Voilà Ibéissance, et il répondit d'une voix légèrement émue:
ce que j'ignore, mais ce que je vais savoir avec lassistance de -Je ne vous dérangerai pas longtemps, miss Kettv, mais
Dieu. je vais partir et je viens vous faire mes adieux. C

-Je crois vraiment que M. Tom se fut dire la bonne aven- Ces paroles forcèrent miss Ketty à regarder Tom plus at-
turc, cria ci ce moment master Croimmhy, qui, cn regardant tentivenient qu'elle ne l'avait fait jusqu'ici, et alors seulement
à travers les carreaux, avait à peu près compris le sens de la elle remarqua son costume, son attitude et soit air qui visait
scène dont il était le témoin. à la solennité.

L'apparition de miaster Cromby et son apostrophe produi- -Vous partez, monsieur Tom? denvunida-t-elle en fixanta
sirent sur Tom ['etfet de la tête de Méduse. Il recula, comme sur le grand et mince jeune homme ses yeux malicieusement
s'il eût voulu éviter Porage d'iuprécations qui le menaçait. étonnés, et où allez-votus, s'il vous plaît ?c

-C'est donc à cela que vous employez voire temps! re- -A Edinbourg, dit Tom, forcé cette fois de se donner à
prit master Cromby en ayant soin d'abord d'aller fermer la lui-même ntie destination précise. .
porte de l'arrière-boutique pour ôter tout moyen de retraite à -Et qu'allez-vous faire là 1
sa victime. Ah i! monsieur aime mieux écouter les sottises -Attendre et chercher.
d'une vieille folle que de remplir les devoirs <le sa profession !... -Et qui vous a inspiré ce beau projet de départ?
Et vous Marthe, continua-t-il cin s'adressant à la caméro- -Vous peut-être !... dit Tom.
nienne, n'êtes-vous pas contente de psalmodier toute la jour- Toute rieuse qu'elle était, miss Ketty n'eut pas la force de
née les versets de la Bible, et de chanter les louanges de votre railler un dévoûnent qu'elle inspirait. Eleé prouva plutôt1
covenant ! Faut-il encore que vous infectiez l'esprit de la une sorte de remords à penser que ses i:npruudentes paroles1
jeunesse de vos contes bleus et de vos sornettes à tous les dia- de la veille avaient peut-être amené une détermination qui
bles !.... Ça vite, qu'on détale, vieille sorcière, et ne répli- pouvait avoir des conséquences fàcheuses ; aussi dit-elle
guo point dN voul ne voulez pas que je parle de vous au con- charitablementà l'élève de master Gromby:
seil, et qu'on vous retire le secours de pain et de viande que -- Avez-vous calculé les résîutats probables de votre pro-
la ville vous octroie. jet, monsieur Tom? Si ce sont mes paroles d'hier qui vous1

Dans toute autre circonstance, Marthe n'aurait pas man- l'ont inspiré, je les rétracte. Maiuutenanit, sais doute, vous
qué de riposter aigrement et de venger comme elle savait le ne pouvez pas être mon mari, car vous savez bien que la
faire le covenant compromis en sa personne. Mais et) ce grande dame qui est ma marraine no voudrait pas me voir1
moment tue autre préoccupation Pabsorbait, et le désir d'a- épouser un garçon quii n'a rien. Mais nous sommes jeunes,
voir son élixir lui donnait la patience de supporter les injures ; encore, monsieur Tom, notus avons le temps d'attendre ; et
aussi garda-t-elle le silence et jeta-t-elle seulement un regard si plus tarp master Croiby consetait à evous céder sa bouti-1
à la dérpbée sur le malheureux Tom pour lui rappeler la pro- qtue, crovez-vous qu'utne pauvre petite ouvrière comme moi
messe qu'il avait faite. tic serait pas trop heureuse d'accepter la main d'un bon bour-

-Ne m'avez vous pas entendu, Marte ? reprit encore geois comme vous le seriez'! Ainsi done, croyez-moi, mon-1
master Croinby i détalezdonc, au je vous fais enlever par sieur Ton, n'tallez pas à Edimbourg, restez ciez votre pa-
une escotuade de la garde urbaine. tronu; et venez quelquefois causer avec moi comme par lei

Avant d'obéir, Martte s'approcha furtivement de Tom et passé. Je tàcherai de ne plus vous dire de paroles blessantes.
lui tira vivement le coin du tablier. Ton comprit cet appel, A ces sages exhortations, miss Kettcllait en ajouter d'au-
qui, pour être siIencieux, s'eun était pas moins éunergiquIe. tres encore, si son attention n'eût pas é:é brusquement dé-
Mais, incapable <le retrouver son sang-froi sous le regard tournée par la retentissement d'une fanfare militaire qui lit
ironique de mttaster Cromby, il prit le premier flacon qui lui irembler les fenêtres. Au bruit des trompettes se mètait le
toiba sous la main etle reilit en% rougissant. à Marthle. piétinement d'un grand nombre de chevaux et ce cliquetis

-Qu'est-ceencore demanda master Crombv quand Marthe d'arm)eî qui accomipagiie toujours une troupe de cavalerie en
eut quitté la boutique, payez-vous au moyen le mna marchan- marche. Sali, plus s'occuper le Tom. miss Ketty avec
dise les billevesées que Marthe vous a vendues ? Ceci est trop cette ardeur de curiosité qui la distinguait, ouvrit lestement
fort, parbleu, beaucoup trop fort ! sa ml't'tre. .Ui escadronl de icavaliers s'avançait,. musique

cii ête t prcvdépar ne scou:tde 1ýia'nt-,,'i'de, douu e
-V ous vous trompez, dit eifii Toi, à qui le sentiment enitète et précédé par une adr oles

de sa probité suspectée rendit enfin usage de la parole : soldats portaient des torches alumides ponr éclairer les mout-
Marthe tn'a pay le flacon d'élisir qu'elle emporte. veuns de lescadron. A la lueur de la résie enflauiée,

Tom alors lira d0sa' poche quatre i'llings et sixpnces. le cuivre des casques, l'acier des sabres, l'or des unit'ormes
qu'remit à son patron. A Paide de cette légère saignée, le dofliciers croisaient leurs étincelles, et les habits rouges des
malencontreux élève pouvait espérer sinon nite paix solide, soldats anglais serrés en colonne resseilaient à la masse de
au moins une trève de quelques instans ; mais ce jouir là était feu compacté d'un incendie mobile. Miss Ketty, conuue
décidément marqué d'avance au noibre de ses jours Nétastes. on petit le croire, n'avait pas trop de toute son admiration
Master Croumby venait d'apercevoir la lettre adressée à miîss pourt iu spectacle si beau et si rare dans une petite ville
Ketty ; il eun brisa sans bçoni le cachet et eun lut lentement le aussi ne se laissait-elle pas de crier
contenu. -OIh ! les superbes unifnnes I oh ! les beaux soldats !

-Ah ! monsieur Tom est amnoutreux ! dit-il en élevant la Peidant que Ketty se laissait aller à etne curiosité qu'ex-
voix aut diapasion des nuotes aiguës d'unue petite ieýte ; mlion- citent les spectacles militr.res, Tom, debout derrière elle,
sieur Tom piasse soit tempILs à écrire des déclarations à une réfléchissait niélan coliquement. Mais le pauvre garçon éê-
rumiss Ketty ! à une simlple ouvrière ! monsieur Tom trouve prouva unie monrtlfication bien puis cruelle encore lorsqu'il
P'honorable proifession( que j'exerce indigne de sa digunité !entendit miss Ketty s'écrier avec ii redoublement d'entlhotu-
.monsieur Ton rève les aventures et veut s'élancer dans les- sinsne
pace ! monsieur Tom se croit tui aigle enfin .... Vous êtes -C'est lui ! je Pai reconnu atm premier rang ! Bonjour,
un oison, monsieur Toum, et un ingrat, ajouta master Croily, mion cousin !I
tun serpent que j'ai rêchtullf dans mfion sein ; vous devez à La curieuse jeune fille ie bougea pas ldé sa fenêtre avant
ma charité le painI que vousavez mangé jusqu'ici, et pour me d'a'oir vu passe' sous ses yearle deri ier cavalier de l'arrière-
récoipenser, vous parlez le umie quitter! garde ; ce fut soulement lprsqu'on n'entendit lus les pas les

-Et c'est ce ule je vais faire, répliqua vivement ol'mi, chevaux et le brtissemeneut des armes; qu'elle se retrouva eui
qui n'avait pu entendre sans colère le noum de miss Ketty fic le Toto, qu'elle avait compîhtteienit oublié.
umulèé aux invectives (le son patrol. Le pauvre garçon lit de son mieux pour garder son sang-

Eut mme temps, .Tom se précipita 1ars de la botiqume et fr'oid ; unis craigimt, s'il restait trop longteimps, que son e-
enfila lesteument unie allée quui cnduisait à la miodeste cbam- moutioni inîtérieur' hit par déb)ord<er, il se eaintenîta de dlire àa

bre qu'il habitait sotus le taît. Quaund il r'edescentdit, iumtster' Kemty, eui s'eflbrçanit <le retemnir uune lar'me prête à s'échapper :
Cronmby ne puît remautrquer sanus étoineent lat tr'anstformationî -Je tieuns maitintnant ptlus qtue jaum:us à partir', et je n'ai
qtmi s'ét'ait opérée eut son anpprenuti : sonu cosumue d<e ville auvait pas à êtr'e imnquiet <le u'<s peuudaunt umuon absenuce.
remplacé son costumne de labîoratoire. Et il s'unclinna eut signue d'aidieut.

-Mlonsietur, dit-il cri s'npîprochuant dle maîster Crombly, Unme fois danîs la rume, 'T'm retrouiva toutes ses nqtuiétudes
vorus ume dlevez, si je nue une tromtpe., un mois de gages, vous et toutes ses inudécisionts : unme pietite iîe froide et glacée

plauirat-il m'eut pavyer le mnuitanut t lumi focuettait le visauge la mtit éoidt soumre utle ciel chargeé

de nuages. Tòm, pourtantaÏlit bremqntse ettre en
otute, lorsqu'il entendit ne voix qui murmurait à son oreille:
Ingrat EnT mèttu1Ptemps Tom-2perçut master Combydeout
Sses côts. Cette apparition subite de son maître renditta
apprenti toute sa résolution; aussi s'apprétait-il à répliquer
'ivement, lorsque lapothicaire.reprit avec plus de tenidresse
qu'il n'en avait jusqu'ici montrée à son éléve

-Oui! vous ôtes un ingrat, monsieur Tom Quels re-
proches avez-vous à ne faire? N vous ai-je pas pardoniné
ùsqu'ici tiutes vos fautes et toutes vos étourderies? Et ce
'est rien encore, mnonsieur Tom ;Je ne passais pas un jour
ans m'occiper de votre avenir! Je voyais en vous mon sne-
esseur, et j'étais htreux de penser que mon apothicairerie
ne périrait pas daus vos mains !

L'orgueil de Tom devait étre satisfait ; les avances de mas-
er Cromnby étaient assez claires, et, contre lusage, le maî-
re s'humiliait devant le serviteur.

-Ecoutez, momnsieur Tom, continua master Cromby aprèst
un itstant de silence : revenez avec moi, j'ai Un secret îumu-

portaut à vous révéler. Quand vous m'aurez entendu, veus
agirez ainsi qu'il vous plaira. je vous laisserai libre.

Tom était d'assez facile composition toutes les fois qu'on
attaquait sa curiosité. Il suivit donc master Cromby.

Nos deux personnages n'étaient qu'à cent pas <le l'apothi-
cairerie, quand ils crurent apercevoir dans l'obscurité un
groupe composé d'une trentaine de personnes ; ces trente
personnes paraissaient disposées en cercle, et du mnilieu do
ce cercle s'élevait une sorte de bourdonnement confus et me-
naçant que dominaient de temps en temps des esclamations
telles que celles-ci, proférées pour la plupart par des femmes:

-C"est une iho-reur ! c'est l'abominationi de la désolation
allez chercher la garde urbaine ! Forçons la porte de la hou-
tique! brisons en les carreaux ! à mort les papistes !

-A qui diable ces gens-l'a en ont-ils ? dit master Cromby
en attirant prudemment Tom dans Penfoneement d'une allée.

-Écoutez, dit Tom, j'ai entendu la voix de la vieille
Marthe.

Et au bout d'un moment on entendit en effiet la voix de la
vieille Marthe, qui s'écriait plus furieusement que toutes les
autres

-A mort les papistes! les vighs ! les torçs! les amalé-
cites, et tons ceux qui n'ont pas prêté serment au covenant !

-Attendez-moi un peu, Tom, reprit master Crombv en
rassurant sur son front sa perruque, je vais me présenter seul
devant ces gens là et savoir s'ils oseront mécoinaître ma
double qualite d'alderman et d'olicier de garde urbaine.

Master Cromby n'eut pas le temps d'exécuter son héro-
que résolution, car à peine avait-il avancé la tète en dehor-
de l'alignement des maisons, que les vociférations redoublè-
rent d'Intensite, et cette fois le nom de master Cromîbv lui-
même s'y trouvait mélé.

-Ouvrez votre porte, master Cromby, criaient à la fois
sur tous les tons vinet voi\-différentes ; nous voulons l'em-
poisonneur!1... livrez nousl'empoisonneur!

-Voici qui devient grave ! dit master Cromby en se ren-
fonçant prudemument dans l'allée obscure qui lui servait d'ob-
servatoire de quel empoisonneur veulent-ils parler 1

-Ecoutez, repliqua une seconde fois Tom, qui partageait
les inquiétudes de son maître, voilà la vieille Marthe qui parle.

C'était en effet Marthe qui formait le centre d(u rassemble-
ment tumutueux, et elle se croyait obligée d'expliquer à
chaque nouveau venu la cause du tumulte qui se faisait dans
la rue après l'heure du couvre-feu.

-Oui, mon frère, disait-elle en ce moment à tua boucher
<le la ville, grand amateur de toutes les occasions où on pou-
vait faire du tapage, Meg, la dernière espérance du covennm,
est morte, et elle est morte empoisonnée ; Pélève du vieux
papiste master Cromby m'avait donné une portion pour elle,
mais la pauvre chére femme n'en a avalé que quatre ou cinq
gouttes, et elle est morte sens prononcer le nom du covenat i!

Et les vociférations recommencèreut.
-Qu'on nous livre Tom l'empoisonnetur ! reprenaient les

uns : Tom, Tom, monmigunon, disaient les autres avec un
mélange d'ironie et de cruauté, ta figure fera très bon efi'et at
bout d'une potence.

L'anxiété dle Tom était à son comble. Il se rappelait
avoir confié à Marthe le premier flacon qui lui était tombé
sous la main, et la crainte d'avoir commis iuolontairement
tit crime lui semblait plus terrible encore que la craimnte du
châtiment.

-Mo pauvre garçon. lui lit mnaster Cromlibv avec une
émotion véritable, das l'état actuel les choses ilserait iunt-
prudent de te montrer ce soir et pett-é*re méme d'ici à quel-
ques jours. 'Tut vas prendre la route d'Inverness ; quand lu
nu iras marché pendant une heure, tu trouveras lnuberge de
la Hache du Lochaber : cm t'y arrêteras, et demain tI lpren-
dras la voiture publiqute qui te conduira à desnation. Une
fois arrivé à Inverness, tu e présenteras chez mon confrère
maste3r Borigsdale, qui te recevra conime sou fils.

Eu parlant ainsi, miaster Cromby gissait dans la main <le
Tom ue bourse assez ronde, qui pouvait contenir la valeur
de quatre O cinq guinées, et il ajouim:

-N'oublie pas le nuécrire aussitt que tu seras arrivé à
bon port. aiitenant, en route, mon garçon. J·entends
d'ici les pierres qi commttIlentcent à rebondir sur la devainture
<le ma boutique, et il ne faudrait qu'un méchant hasard pour
livrer ta vie à l fiureur de cette populace.

Tomi atteigniit bientôt en courant le cheim qui condumisat
à Inverness après avoir mis la distance dle deèux omu trois
portées de fusil entre lui et ses ennemis, il ralentit le pas : il
stuivait ue route umie, au uiveau le la racine des bruyres
qui cocuvraieit toute la sturfice du glen (vallée). La nuit
étuit toijours obscure, et les pensees qml ssige:tent l'esprit
dIt jeunme homme etaienit en harmomiie avec le soumbre aspect
dcu ciel et de la ter're. Mamntenatnt Taim n'était pltus unt aven-
turier leste et presoumptueutx qrui s'en v'a gaunent à la re-
cherche de ses nobles pîarens et à la patursumite <le ses huautfs
destinées ;il é tait; proscrit, sotus le coup a'unte accusatia
d'homicide. Aussi marchait-il la tête baissee et écomtant
iavec tristesse le frêumissemwent dlu vent qui souhI'hit par î'af-
Ifides, et courbait eni passant la cîume dels bruyvères. Qmmnd
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l e vtse taisai, son oreil e était plus inqi ète eiore 1l

ne poaise dfendre d'un sentinmentde terreur en enten-

dant ces mille bruits mystérieux de la nuit qui rendent la so-

litu)de8 si ef-yate, et si terreur redoublait ciaque fois qu'un

line s aeréveillé par le bruit de ses pas, traversait la

route en secouant sa cri ière et en prolongeant son rauque

he coupde sifilet retentit subitement aux oreilles de Tom,

et de place en place d'autres coups de siilets répondirent à

cet appel. Tom s'arrêta et distingua à quielques pas devant

lui tne masse blanche qui se dressait au-dessus des bru-

res. Cette masse restait immobile, et il nétait guère pos-
sible d'en déterminer la nature. Etait-ce une créature vi-

vaile ou une de ces pierres grisâtre qu'on rencontre à chaque
pas on Ecosse ? L'incertitude de Tom cessa bientôt, car la

bruyère commnença à s'agiter, et Tom aperçut distinctement

un homme qui étendait ses bras d'un côté de la route à

l'autre, dans l'intention de lui barrer le passage.
Cet homme était un véritable géant. L'obscurité le gran-

dissait encore et lui donnait l'aspect d'un fantôme. Il avait

les jambes et les pieds nus, le corps couvert de peaux de

mouton, et autour du cou, qui ressemblait au cou d'uni tau-

reau, voltigeaient d'épaisses boucles de cheveux noirs. Cet

homme n'était évidemment pas seul, car les bruyères conti-
nuaient à s'agiter, et au-dessus de leurs flots se dressaient

d'instant en instant d'autres têtes. Dans une pareille situa-

tion, Tom 'avait d'autre courage à montrer que le courage
de la résignation. Cependant, comme le géant qui s'était

posé si brusquement à sa rencontre ne fisait encore aucun

mouvement, notre avanturier se décida à ftire quelques pas
en avant en'sifflotant entre ses dents, pour findre un peu
d'assurance, un vieil air que master Cromby lui avait appris.

-Voici un jeune merle qui siffle bien haut dit alors le

géant, qui n'avait sans doute attendu qu'un prétexte pour
entamer la conversation.

En même temps il s'avança vers Tom, l'examina de la

tête aux pieds, et à la suite de cet examen ajouta brusque-
ment :

-Il me semble, mon jeune maître, que vous n'a vez pas
encore assez de barbe au menton pour vous permettre de

chanter l'air du grand Wallace. Vous ressemblez aquelque
Lovlander égaré dans nos montagnes plus qu-à un enfant de

la bonne race de Gaël. Mais enfin, jeune coqqui cIante a

ordinairement la pense bien garnie ; aussi ne reftuserez-vous
pas de m'octroyer quelques pièces de monnaie je vous pro-

mets de boire à votre santé à la plus prochaine auberge.
Pendant que le géant parlait ainsi, un de ses compagnons

s'était approché et semblait remarquer avec peine la tour-

nure que prenait la conversation. Ce nouveau venu n'avait

pas Pextérieur sauvage du premier, et à son costume on pou-

vait le reconnaître pour un véritable Highlander. Son elt

(jupon), étroitement serré au-dessus des hanches à l'aide

d'un ceinturon de cuir, dessinait ses formes robustes, et on
remarquait autour de son cou et de ses épaules cetteécharpe
d'étotfe à carreaux qu'on nomme encore aujourd'hui le

plaid montagnard.
-Vous êtes donc décidément incorrigible ! dit celui-ci à

son farouche compagnon, et vous ne renoncerez jamais à

faire la maraude'? Est-ce donc en attaquant les voyageurs

sur les grands chemins que vous prétendez soutenir la sainte
cause que nos pères ont défendue et que nousdéfendrons à

notre tour?1 Fi 1 Pikizdale, votre cnnduite est indîgute d un fi-

dèle serviteur du légitime roi dEcosse et d'un membre du

klan des Camérons! Allons, laissez ce jeune homme, et une

autre fois ne nous éveillez plus à coups de sifflet, à moins

que vous n'aperceviez sur la route une escouade dhabits

rouges.
Cette mercuriale, débitée d'une voix ferme, n'était pas

tout-à-fait du goût de celui qui l'entendait; mais le respect

Ou'il semblait avoir pour son compJgnon tempéra l'expression
de sa mauvaise humeur, et ilrse contenta de répondre:

-Vous avez raison, Burke, ma conduite iest pas par-

faitement digne d'un honnête et loyal serviteur des Stuarts.

Mais au lieu de vous en pendre à ma nature Incorrigible,
vous feriez bien d'accuser le malheur des temna. Hier ia
femme m'a servi à diner des éperons dans un plat, ce qui

signifie, eni bonne langue galique: Il est temps de monter
à cheval, car le buffet est vide et les enfans ont faim."-'Vou-

lez-vous que je laisse mourir ces pauvres craturea, et ne

puis-je pas demander quelques pièces de monnaie à l'ami in-

connu que je rencontre dans nos bruyères? s

Sur la fia de cette réplique le géant écossais avait uin

peu relevé la voix, en remarquant que les autres Highlanders,
qui jusque là étaient restés à l'écart, commençaient à se

rapprocher. Quand ils furent arrivés surle lieu de la scène,

le géant maraudeur retourna son aplomb et dit à Tom:
-Voyons, jeune homme, dépêchons-nous, exhibez-moi

votre bourse et fiez-vous à ma loyauté. Soyez sûr que je

vous laisserai de quoi continuer largement votre route.

Cette fois, le loyal Burke ne vint pas au secours de Tom,
soit qu'il désespérât de Péflicacité de ses remontrances,
soit que la présence des autres Highlanders ne lui laissât plus

aucune chance de faire triompher la morale ; il prit le parti

de s'éloigner.
Tom comprit que sa dernière espérance venait de s'éva-

nouir, et il abandonna sa bourse à son farouche agresseur.

Celui-ci versa dans le creux de sa main les pièces d'argent
qu'elle contenait et les fit résonner joyeusement à son oreille;

puis tout-à-coup il se baissa comme pour chercher à terre

ne demi-guinée qui venait de lui échapper. Probablement

cette recherche ne fut pas inutile, car ilse redressa bientô,
fit encore une fois tinter le métal, et dit à Tom en hii rendant
sa bourse:.-.

PJespère que vous ne serez pas mécontent de moi, je
vos restitue les trois quarts de votre fortune e t n'ai gardé

pour moi que les menues pièces. aintenant, en rout • .
Ces derniers mots s'adressaient aux autres Highlanders qui

s'éloignèrent avec lu a grands pase diparrn inô

a bouse e Tom ôtait encore suffisamment lourde ; mais

il ne tarda pas à s'apercevoir de la supercherie dont il avait
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e i l , ont neRs êtes un tout rond, un éguinI ni
été dupe quand so u i deuxdigts, qui n'entendez rien à la haute politique. Pouiv qu'on vous
enat pls tr u 'u son raue e absenite uqe <hxine do fume qu vous iunporte le reste ? 'Joiis le comprenez que
etit c lloux ui glienesgin se frottanti les uns contre les des intérets natériels

pres. Cette quiit de nature glrmnter1 - LE co lisi encore qu'avez-vo>us, chère amiei
lutre.Cttepie leçon était egmeac e a. que >Barro'tt nous a trahis. Cethtommne
tuieurli venturière (le Tom ilais il avatit beau regretter la L '.srrG..'î.qu 3ro osatrîis e om

paisible boutique de Tmister Croinby, la fureur de la vieille Ci veut aux légumes de la banlieue ! il faut qu'il oit tombé

partible boutque rentdm st rtrCerombye ren ritusur uneisperge républicaine. L'esto miae n pnrdone jam ais.

donc egmarche, et ai bout d'une heure il se trouva on face L Eciiou.-Je comprends ; vous êtes dans laligne (le P'en-

d'unegrand m aison, eot iune tnterne placée unii pet au- ceinte ; vous y passez.

dessous du toit éclairait ula n açade. eA poy de cette la- A mais je suis dans la zone de deux cent
desousdu oitoclirat l faa du e esuneesp c cinunemètres, et quand je monterai eni gnuCne, on me dé-

terne on pouvait apercevoir, entre doux croisées,tle ausètce m ohm

de tableau grossier qui représentait une longue gaule au bouti olim.rollani lesfeullee.-Tant mieux,
de laquelle était attachée une fulx tran cante, et I :i ed LE c ho, sef ute s .

de cette singulière enseigne, on pouvait lire ces siots fora rechérir, nous atres.

AL À uI.ciu uDU toc0114% a ,cM . LE CrCoU.-Que vouile'-vous? lPenceinte a du bon. Vai-

Cette gaule armée de fer était en elibt 'arme la plus terri- ban était pour elle ; Napoléon nci parlait à Saimte-Hélène

ble (les Highlanders, et à la bataille de Killic-Krankie, elle ¿;aluiss7g) je penlse comne ces grands hommes.

avait fauché des régimens anglais tout entiers. li-sr(e-ac.r.-Ca n'est Ias p1l10s' chou qî(ue cela Mais, Vé-

Quoique la nuit fût déjà avancée, l'iitérieur de lauberge gétal que tu es, le vainqutiur do Toulouse est dl'un avis con-

de la Hache du Lochaber était aussi anfliléó qu'en plein jour : traire, ça t'èpluche, n'est-ce pas 7

otutre que les fenêtres di rezde-chaussée étaienvt écaix rses, L cîou.-Du tout, je méprise le vminqueur de loulouse

oin entendait distincement di dehors un bruit de voix diverses C'est notre ennemi mortel. Depuis 1830, il nous nécause

qui se croisaient vivement. Epuisé le fatigue et mourant( le assidîment*avec ses coupe-choux. Les chouxîOnt jure sa

faim, mais toujours indecs et craintif, Tom i7approcha pet. A on fait-il manger à ses soldats s:ms en manger
de la porte, et en ce monment une voix quil crut reconnaître lii-mnue, Pastucieux vieillard !
pour celle du brigand qui l'avait dépouillé entonna le pre- 1.' sL nc.-Cela n'eipèclhe que Barrot nous trahisse.

mier couplet de la chanson écossaise intitulée le Sommeil de LE enov.-Lui, trahir quelqu'un, Piinniocent ! pas capa-

la Claymore. Nous donnons au lecteur une traductiotn de ble, asperge, pas capable. C'est simple comme le chou qui

ce couplet, en lui demandant grâce pour notre poésie de ro. vient de noitre,
mancier : L'asrEn .- Cependant le vote les fortifications...

Reste cachée, ô ma bonne claymorc! tc ciaou.-Les fortifications ont du bon, végétal, etje

Reste cachée en attendant vais même le prouver ; elles ont du bon pour le légumeen gé-

Que le ibruc t'éveille encore. néral, tout ci molestant les légumes qui se trouvent particu-

Voici venir le jeine prêtendd, !lièrnient sur leur route. Ceux-là, il faut qu'ils en meurent;

Alors, lors. ô ma bonne claymore i niais, que diable ! nous sommes tous mortels !
Tu te révedteras plus fire que jamais, CAsiGn .- Vous en parlez à votre aise, Vous qui pous-
Et tu feras coekr des iets de sang anglais sez à huit cents mètres!

Pour ôrancber la soir qui te dévore. LE ctou.-Je continue mon raisonnoemnt : aspeMe, que
Reste cachée, ô ma bonne claynore reproche-t-on à la plaine Saint-Denis? On lui reproche (le

A mesure que la voix du chanteur s'élevait, son accen- n'ofl'rir qu'un terrain maugre, stérile, sablonneux, d'une fer-

tuation devenait plus distincte, et les doutes le Tom se chan- tilité factice, r.'est-ce pas?

zeaient en certitude. S'il entrait dans l'auberge, il allait de tAspEncE.--Accordê, chou.

nouveau se trouver en face de ses agresseurs. LE CtOU.-Elh bien ! les fortiicatioons sont un véritable

Cette pensée n'était guère rassurante, mais Tom se sen- engrais, un engrais qui doit laisscr bien loin les poudreles de

tait cruellement fatigau. et la pluie froide qui continuait à Monfaucon et la paille hachée (le feu Jauffret.

tomber avait humecté toutes les coutures de son costume un L'AsPERGE.-~uous pataugez, mon cher, les fortifications

peu trop printanier. Il se décida à pousser doucement la un engrais
porte et alla s'asseoir, le plus légèrement possible, à lPextre- LE cîo.-Suivezmoi toujours : 'la guerre éclate, il ar-

mité du centre lumineux. L'aubergiste seul remarqua sa rive sous Pariscdeux cent, trois cent mille Cosaques ; mettons

présence. Quant aux Highlanders, ils ne levèrent même cinq cent mille. Plus on est de Cosaques, plus on rit. Ils

pas la tête, occupés qu'ils'étaient à écouter le chanteur et à s'approchent des fronts de Penceinte et des demi-lunes des

vider un énorme bol de tuddy, sorte de mélange composé de forts... Très bien! voilà notre affiaire.

wiskey, de sucre et d'eauchiaude. Placé auprès de Diks- iAsPEcE.-Fi donc ! vous 'tmes bien peu national

dale, le loval Burke semblait avoir oublié sa rancune, et Li cniou.-Attendez la fin. A la vue le ces Pandours

prenait comme les autres sa part de grog. Si sa conscience débandés, les forts et 'enceinte font leur devoir. En veux-
murmurai t encore ail souvenir de ce qui s'était passé, on peut tu, en voilà ; des balles, des boulets, des bombes, des obus,

affirmer que son gosier s'accommodait assez bien de la doc- les grenades, des fusées, enfin une grêle, quoi ! Cent mille

triduf ac . Cosaques sont coupés en deux, et leurs cadavres engraissent

Diksdale venait d'achever le troisième couplet de la chan- la plaine de Saint-Denis pour vingt-cinq ans. Voilà comment

son jacobite, et Tom commençait à regarder du coin de l'oil nos ennemis feront le bonheur des leguimes et Pornement do

la bière mouisseuse et le lard fumé que J'aubergiste avait la banlieue.
déposés silencieusement devant li. lorsque le bruit des pas .spc .- Lidée est fantastique ; vous devriez la met-

depsessdecieseentdevnt u, rsue uites astre en comandime, umon chou.
de plusieurs chevaux retenti au dehors.

-Les dragons I dit Burke en se levant. Silence, Diks- F: cHUo, s' cvaufuns.-Qm <ou dit que notre Barrot n'a

dale, si vous tenez à votre liberté et si vous voulez marcher point songé à cette destination patriotique des flortifications !
avec les hommes de votre klan, quand celui gue vous saz Fumer notre sol avec ces vils Cosaques, en voilà une d'idée

aura donné le Signal. nationale. (Croisant se. feuiles.) Asperge, vous m'ac-
- e craignez rien, dit celui-ci en pbrtant sa main à la cusiez tantôt de ne rien comprendre à la hute politique

hauteur de sa ceinture, probablement pourechercher la poignée vous voyez que je rne suis point ausi concombre qtue j'en i

d'un kirt ; j'ai encore le moyen de repondre à une escouade 'air. J'ai envie de demander la croix.

de dragons anglais. srznGr.-n vous votera une marmite d'honneur.
-Et si vous le faites vous commettrez une grave impru- L.E crou.-evenez auux fortifications, asperge égarée.

dence, et vous conipromettrez une cause aue vous devez J'ai déjà converti hier (deux cantalous qui voyaient dans la

servir de toutes vos forces. demi-lune la fin le nos libertés, et un potiron révolutionnaire
-Vous avez raison, Burke, je me tairai, et quelque soit qui accusait le gouvernement de vouloir allamer Paris. Je

mon goût pour la conversation avec les habits rouges, je le sermon ie en ce moment trois carrés d'artichauts 1 ii ne veu-
sacrifierai aux besoins de la cause dont vous parlez. lent pas que la capitale decide du sort le la France entière,

-Les habits rouges I dit en ce moment l'hôtelier, qui et je ne lésespère pas de convaincre ui lan de betteraves

était sorti sur le seuil de la porte pour juger par lui-mme de qui soutient que les mortiers à la Villoutreys portent la bombe

la nature de l'aubaine que le pietineient~des chevaux lui an- à six mille mètres. Asperge, vous rendez- vous ?
nonçait. lASPEG.-L'asperge est comme la vieille garde, elle

Six dragons du régiment de Garmer venaient en effet de meurt et ne se rend pas.
faire halte à la porte de l'auberge, et presque- aussitôt le br
gadier qui les commandait dit d'une voix fortA à l'auber- .A VF:N dt v A l titid driii' sîi' rorit Zai' Set
giste : ser ou n da r NT. A. PAtENT, NoLar

-Holà 1 maître Kerkeby, l'air de votre Ecosse pousse à lQuébe C, 7Mar tSi1. u

la soif, et voilà deux heures que nous marchons sans trouver ivnre au. magain de celle iprierù, les Livres d'cols,

un contrevent ouvert et un verre de vin en perspective. Vous driéres, et autresefels suivants, soir

plairait-il descendre à la cave et nous envoyer votre servante !afe

pour leil sur nos chevaux. ne dito; dito ditoi gi.nitrïi;' tiidito ; H listoire dre Framce ;<hto
Le brigadier et ses six hommes mirent pied à terre et en- Romaine ; dito Aneime ; dito Saiitite; Couim tt'Educatinon ; Gramm-

trèrent dans la salle commune, non sans se donner le plaisir maire du Lhomond ; 1instruiuons drs Jeunes Gens ; Caînuiqiuet tMimns cnuqesde ar i'e ;-.etameunt douemî; dito sint t"
puéril dé faire résonner sur les briques dii plancher les lpe- m>0JiTi m . r aitir ndoe; dio dml

dîe aîm tm,îiriî'n ;Jm1f1)méi'diu Chréie torée-; ititilti

rons d'acier qui ornaient le talon de leurs bottes. non dorée ;Seminsam in'.''; ti, res dI' Vie Pensez-y-bien ; Tbla

JuLEs A DA% vi. detla Livre es titî; taroisi ; n Vi5iteC ctiiaint sur-
nient ; Alphtabe.t d oubtle ; ddit G~ ii ranmd Catéctm uni c-

(La suie auprocdain numéro.) Lit da.
Modern Geography ;Pinnock' lismory of Emmnnt ; Carj,î'nter'.

-- o ospellitngu; P'icure tBook" ; ',Tble do; rimurrav's t"irst Book ;l' ral
. Vocabmtmry ; Mumroy' Grnîvnammr ; dti<t's as1 tn , Mauvor île

r 'J'g f <J inas Prmmer; Pooîr Manîr's Mainutu ;Johnisonî's l'moniary; Com~
Sa -mmou Pralyer, giku ; Pathi to t'nramdise, &c. &c. &c.

ENTR E D>EUX LEGUMES DE LA BANLJEUJE Papier à lettre; dto P'oscap ; dito Porit ; piurnes; eunr, nuoiro et

m 'n o eo s a s F o T P c T o S DTAR S oug o ; c a nii(' ; liv res ld e onm pu r ; M e 'm .> înu tu n dtitio ; , -r y nt dn
FORTmn'Ic 'rmoNS D t PÂIU .p lom bh tdmrd own e; ardouesu î ; cire a cachemr'er, rouge et noire ; oobl ,'

Un chou forific atur.-U e asperge non f rfcalricc. luum ; îtm î' :uu', ousgsa umte< <uuir,& . & . <
(itec, . ----.ait

La cenou.-Mais .qu'avez-vous donc, mna chère ? Vous .

iavez l'air aussi triste (fuie si vous étiez sous la dent d'un ser- grOn prie nos abonnés, at ce journal ne leuir est pzas rgU-

gent de ville ! que diable ! soyons un peu pluts gaie I chtantons li>rrment délivré, de nous ein informer; nous yportronlS

la Parisiennle. La... la... commue mîoi ! rm, /i7muIUdfLn.


